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Résumé 

 

Le bassin versant de l’Ourika recèle un important potentiel en plantes aromatiques et 

médicinales (PAM), souvent endémiques. Cependant, les PAM de cette zone sont 

soumises aux pressions anthropiques et aux contraintes des conditions naturelles.  Ces 

dernières vont s’accentuer dans le contexte du changement climatique. L’objectif de ce 

travail consiste à évaluer le potentiel naturel en PAM, leur état de conservation et la 

proposition de recommandations  dans le but d’assurer la conservation et la valorisation 

des ressources naturelles en PAM.  L’approche méthodologique s’est basée sur un 

diagnostic phytoécologique réalisé sur 127 placettes de 400 𝑚2  chacune reparties dans 

les différentes formations végétales homogènes.  L’évaluation du potentiel en biomasse 

et de l’état biologique de la ressource a été réalisée sur les principales espèces. 

Un ensemble de 26 espèces des PAM ont été identifiées, reparties en 12 familles, parmi 

lesquelles figure Thymus pallidus, Thymus satureioides, Thymus atlanticus, Pistacia 

lentiscus, Lavandula dentata, Lavandula stoechas, Lavandula pedunculata, Arbutus 

unedo, Crataegus laciniata, etc. Une carte de localisation de ces PAM selon leur 

abondance et leur composition a été élaborée et les parcelles forestières concernées ont 

été identifiées. Les sous faciès délimitées sont des groupements plus homogènes des 

PAM sur le plan potentiel et état biologique. Le potentiel en biomasse des espèces varie 

selon les espèces, les types de formations végétales, leur structure et leur état de 

conservation.  Il varie globalement  entre 2286,05 Kg/ha et 11,06 Kg/ha pour la masse 

sèche totale (MST) ; et 814,38 Kg/ha et 13,55 Kg/ha pour la masse sèche foliaire 

(MSF). 

Les PAM du bassin versant de l’Ourika nécessitent un aménagement adapté permettant 

l’exploitation et la valorisation rationnelle lorsque le potentiel est disponible, et la 

conservation des espèces fortement exploitées et menacées. 

Mots clés : Plantes Aromatiques et Médicinales (PAM),  Bassin versant de l’Ourika, Potentiel 

naturel,  Evaluation, Mesures de Conservation et de valorisation. 
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Abstract 
 

The Ourika watershed has an important potential of medicinal and aromatic plants 

(PAM), often endemic. However, MAP in this area are subjected to anthropogenic 

pressures and constraints of natural conditions. These will increase in the context of 

climate change. The objective of this work is to evaluate the natural potential in MAP, 

their state of conservation and to propose recommendations in a view of ensuring the 

conservation and development of natural resources in MAP. The methodological 

approach was based on a Phytoecological diagnosis carried out on 127 plots of 400 𝑚2 

each distributed in the different homogeneous plant formations. Assessment of the 

biomass potential and biological status of the resource was carried out on the main 

species. 

A total of 26 MAP species have been identified, divided into 12 families, including 

Thymus pallidus, Thymus satureioides, Thymus atlanticus, Pistacia lentiscus, 

Lavandula dentata, Lavandula stoechas, Lavandula pedunculata, Arbutus unedo, 

Crataegus laciniata, etc. A map of the location of these MAP according to their 

abundance and their composition has been developed and the forest plots concerned 

have been identified. The sub facies delimited are more homogeneous groups of the 

MAP on their potential and biological state. The biomass potential of species varies 

according to plant species, type of plant formation, the structure and state of 

conservation. It varies overall between 2286.05 Kg / ha and 11.06 Kg / ha for the total 

dry mass (MST); And 814.38 kg / ha and 13.55 kg / ha for dry foliar mass (MSF). 

The MAP of the Ourika watershed area requires adapted management allowing 

exploitation and rational valorization when the potential is available, and the 

conservation of highly exploited and threatened species. 

 

 

Keywords: Medicinal and Aromatic Plants (MAP), Ourika Watershed, Natural 

Potential, Evaluation, Conservation and Valorization Measures. 
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 ملخص

 

 العطرية النباتات حيث من مهمة جد طبيعية مؤهلات على أوريكا المنحدر الحوض يحتوي

 وقاتومع الإنسان لضغوطات تخضع الأخيرة هذه فإن ذلك، ومع.مستوطنة غالبيتها التي٫والطبية

 هوتقييم العمل هذا من الهدف.المناخية التغيرات مع موازة تزايدا ستعرف التي و الطبيعية، الظروف

 هذه زيزوتع حفظ لضمان المقترحة والتوصيات حفظها حالة ، والطبية العطرية النباتات مؤهلات

 أرضية قطعة 127 من  مكونة وإيكولوجي نباتي تشخيص على منهجيته وتستند. الطبيعية الموارد

 إمكانات يمتقي إجراء تم حيث.مختلف و متجانس النباتي الغطاء في توزيعها تم مربع متر 400 من

                                الرئيسية  النباتية الأنواع على الموارد  لهذه والبيولوجية الحيوية الكتلة

                                                           

 عائلة، 12 الى وتنقسم ، والطبية العطرية النباتات من نوعا 26 من مجموعة على التعرف تم وقد

 اتلانتيچوس، تريةالصع الغدة الصعترية، الغدة ساتورييويديس الشاحبة، الصعترية الغدة تشمل والتي

 الخ اتا،لاچيني زعرور أونيدو قطلب پيدونچولاتا، ضرم مكور، ضرم ضرم، المسننة عدسي، بطم

 تحديد تمو وفرتهاوموقعها إعتماداعلى والطبية العطرية النباتات هذه تموضع خريطة إعداد تم حيث

. والطبية يةالعطر النباتات حيث من تجانسا الأكثر وحدات تحت وترسيمها. الصلة ذات الغابات قطع

 وهو. عليها الحفاظ حالة وكذا ،بنيتها النباتية والتشكيلة الأنواع، حسب تختلف الحيوية الكتلة إمكانات

 الجاف؛ الوزن مجموع إلى هكتار/  كم 06٫11و هكتار/  كم 05٫2286 بين ما عادة يتغير

                                   للأوراق الجافة كوزن هكتار/  كم 55٫13 و هكتار/  كم 38٫814و

                                              

 عند عقلنم وتقييم مناسب استعمال أجل أوريكامن المنحدر الحوض تهيئة الضروري من أصبح قد و

            مكثف بشكل استغلالها يتم التي بالانقراض المهددة الأنواع على والحفاظ متاحة، إمكانات

                                                                          

 والتقييم طبيعية وإمكانات أوريكا، المنحدر الحوض والعطرية، الطبية النباتات:المحورية الكلمات

                                                                                      والتقييم الحفاظ وتدابير
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Introduction générale 

 

Le Maroc, de par son climat méditerranéen et ses caractéristiques géomorphologiques, 

bénéficie de conditions favorables pour le développement d’une flore riche et variée 

comprenant environ 7000 espèces et sous-espèces sauvages, dont 950 sont endémiques 

(Fennane, 2004). Parmi les espèces de cette flore, on note la présence d’un important 

potentiel en plantes aromatiques et médicinales (PAM), souvent endémiques, évalué à 

600 espèces, soit environ 13,3% de la flore totale (Rhafouri et al., 2014). La production 

annuelle en plantes aromatiques et médicinales au Maroc avoisine les 33.000 tonnes, 

pour des recettes à l’export estimées à plus de 100 millions d’Euros, ce qui le positionne 

en 12ème exportateur mondial de ces plantes (Achbani et al., 2013). Les plantes 

aromatiques et médicinales jouent un rôle primordiale dans l’économie de subsistance 

des zones rurales et/ou à tendances urbanistique (Ennabili et al., 2006). 

Le Haut Atlas Occidental est une des régions du Maroc qui  présente une diversité 

floristique et faunistique distinguée. Il se caractérise par une flore endémique riche 

favorisée essentiellement par son contraste orographique et climatique offrant une 

variété de bioclimat et une hétérogénéité élevée d’habitats écologiques (Ouarghidi et al., 

2013). Mais malgré ces potentialités, les écosystèmes de cette zone sont 

particulièrement menacés par plusieurs facteurs anthropiques et climatiques, et ne 

peuvent souvent plus assurer les services indispensables au développement socio-

économique de cette zone et notamment des populations dépendantes de ses ressources 

naturelles (Anonyme, 2014). La pression anthropique est attribuée aux différentes 

formes d'utilisation des ressources naturelles peu respectueuses des équilibres 

écologiques et des capacités biologiques aboutissent à des situations de surexploitation 

(Gérard et al., 1998). Parmi les formes d’utilisation de ces ressources on cite le 

pâturage, la cueillette pour des fins d’utilisations et la commercialisation, etc. Ces 

menaces vont s’amplifier dans le contexte du changement du climat qui sera caractérisé 

par une réduction des précipitations et une augmentation de la température (Ontario, 

2012).  Les PAM de la région du Haut Atlas sont particulièrement vulnérables face à 

cette problématique.  Des précautions et une approche d’adaptation doivent être prises 

pour sauvegarder et d’assurer la pérennité de ces ressources (Anonyme, 2015) et de 

leurs biens et services. 
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Le bassin versant de l’Ourika, situé dans le Haut Atlas occidental,  regorge de très 

grande diversité d’espèces végétales, dont la majorité est utilisée comme plantes 

aromatiques et médicinales. Il existe un potentiel naturel important en plante aromatique 

et médicinale mais qui est malheureusement, peu étudiée (Rhafouri et al., 2014). Le 

potentiel en PAM de cette zone illustre particulièrement les problématiques signalées 

pour la flore du Haut Atlas. La conservation et la valorisation de ce potentiel nécessite 

la connaissance de l’état de lieu du potentiel et de sa conservation, ce qui n’est pas le 

cas actuellement.  

         Ce travail de recherche est entrepris dans le but de produire des informations qui 

seraient utiles dans le développement d’un plan d’aménagement, de conservation, de 

réhabilitation et de valorisation du potentiel naturel en PAM du bassin versant de 

l’Ourika. Cette étude s’inscrit dans le cadre du projet «GIREPSE » et elle est appuyée 

par l’Ecole Nationale Forestière D’Ingénieurs. Les objectifs spécifiques assignés à ce 

travail sont les suivants :     

ü Evaluer  le potentiel naturel en PAM et son état actuel ; 

ü Déterminer la répartition des PAM dans la zone d’étude et selon les types de 

formations végétales ; 

ü Evaluer la potentialité de production en biomasse/phytomasse des PAM les plus 

recherchées ; 

ü Proposition des mesures de conservation et de valorisation des PAM en 

considérant la pression anthropique et les perspectives du changement 

climatique). 
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Chapitre 1. Biodiversité du Haut Atlas Occidental 
 

1.1. Concept de la biodiversité 
 

Le mot biodiversité, néologisme obtenu par contraction de l'expression biological 

diversity, est apparu dans les dictionnaires récemment, au début des années 1990 

(Aubertin, 2005). La contraction «biodiversité » a été introduite pour la première fois 

par Wilson en 1986, lors du forum national américain sur la diversité biologique. Grace 

à la conférence de Rio « Conférence des nations unies sur l’environnement et le 

développement » en 1992, le terme est devenu mondial et a eu un poids médiatique 

important (Kaennel, 1998). En 1994, le mot était déjà dans 888 publications 

scientifiques (Dajoz, 1996). Toutefois, la définition de la biodiversité fait encore l’objet 

de débat scientifiques (DeLong, 1996), (Kaennel, 1998). D’une manière générale elle 

peut être définie comme étant « la diversité de vie dans toutes ses formes et dans tous 

ses niveaux d’organisation » (Hunter, 1999). Selon les travaux de (Di Castri, 1996), la 

biodiversité est une notion très vaste qui gagne de précision en distinguant trois 

catégories, à savoir : la diversité génétique, à l’échelle d’une ou d’un ensemble de 

populations pour une même espèce, la diversité taxinomique aux niveaux supérieurs de 

la classification et la diversité écosystémique pour laquelle les catégories considérées 

sont les écosystèmes. Cette définition simple ne devrait pas cacher la multiplicité des 

facettes de ce concept. En effet, l’analyse et l’interprétation de la biodiversité est un 

processus difficile (Magurran, 1988 ; in Le Tacon et al., 2000), il existe de nombreuses 

façons de le quantifier et différentes échelles pour l’appréhender (Le Tacon et al., 

2000). De ce fait, une seule mesure s’avère non suffisante pour l’étudier, on doit passer 

par différentes composantes qualitatives et quantitatives de la diversité biologique. Pour 

(Gaston, 1996), l’étude de la biodiversité est « une biologie du nombre et de la 

différence ». Si la détermination des différences qualitatives globales entre les 

communautés semble facile, avoir une approche quantitative d’un concept si vaste est 

d’une difficulté non négligeable. Pour faciliter l’organisation d’une analyse éventuelle 

de la biodiversité. Noss (1990) a proposé un schéma conceptuel selon lequel la 

biodiversité est composée de dimensions : la composition, la structure et le 

fonctionnement et de niveaux d’organisation, à savoir la population, la communauté, le 

paysage et la région.  
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1.2. Biodiversité des PAM au niveau du bassin versant de l’Ourika 

Le Maroc est un fournisseur traditionnel du marché mondial en plantes aromatiques et 

médicinales. Plusieurs dizaines de produits (près de 100) sont ainsi exportées sous 

formes de plantes séchées pour les besoins d’herboristerie et aromates alimentaires. Plus 

d’une vingtaine d’espèces sont utilisées pour la production d’huiles essentielles ou 

d’autres extraits aromatiques destinés essentiellement à l’industrie de parfumerie et 

cosmétique ainsi que pour la préparation des produits d’hygiène et la formulation des 

arômes. On distingue deux catégories des PAM au Maroc (Neffati et al., 2014); 

- Les plantes spontanées: Une large gamme de plantes dont les plus importantes 

sont le thym, le romarin, le caroubier l’origan et les feuilles de laurier; le cèdre, 

l’armoise, le myrte, la menthe pouliot.  

- Les plantes de culture (Tableau 1): Dans cette catégorie, on distingue trois 

groupes (Neffati et al., 2014):  

¶ Les plantes cultivées pour leurs graines : la coriandre, le cumin, le 

fenouil et l’anis ; 

¶ Les plantes cultivées pour leurs feuilles: la verveine, la menthe et le 

persil ; 

¶ Les plantes cultivées pour d’autres parties de la plante : le safran, la rose 

et le jasmin. 

Tableau 1. Répartition géographique des plantes cultivées au Maroc. 

(Source : Neffati et al., 2014). 

Plantes Zones de culture 

Niora (Paprika) Tadla, El Haouz, Gharb, Loukkos  

Coriandre  Safi, Gharb, Settat.  

Cumin Safi, El Kelaa, Chichaoua, Errachidia, Marrakech    

Fenugrec Sidi Kacem, Safi, Gharb, Settat 

Safran Taliouine 

Fenouil  Sidi Kacem, Chichaoua 

Anis  El Hajeb 

Lavande  Khemisset, Azrou 

Menthe Marrakech, Essaouira, Settat, Safi, El Kelaa, 

Meknès, Larache, Agadir 

Vervaine Marrakech, Tadla  

Sauge  Marrakech  

Rose Ouarzazate 

Jasmin  Khemisset 
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L’étude bibliographique a parmi d’identifier préliminairement les PAM prioritaires dans 

la zone d’étude et qui ont une valeur économique important quant au Maroc et dans le 

monde entier. Une analyse faite en se basant sur des données et des informations 

existantes (Lamrani-Alaoui et al., 2015). relatives aux volumes des exportations des 

PAM spontanées et cultivées d’une part et d’autre part, les plantes vasculaires terrestres 

présentes sur le territoire national et qui ont un potentiel aromatique et/ou médicinal (et 

seules présentes dans le domaine forestier ont été analysées) a permis de lister les 

plantes aromatique et médicinales spontanées prioritaires et des PAM exploitées à 

risque, classées par ordre de valeurs à l’exploitation (Tableaux 2, 3 et 4).  

Tableau 2. Liste des espèces de PAM spontanées prioritaires classées par ordre de 

valeurs à l’exportation. (Source : Lamrani-Alaoui et al., 2015) 

Rang Nom Scientifique Nom Commun 

1 Ceratonia siliqua Caroubier 

2 Argania spinosa Arganier 

3 Rosmarinus officinalis Romarin 

4 Thymus satureoides Thym sarriette 

5 Lavandula dentata Lavande a feuille dentée 

6 Myrtus communis Myrte 

7 Origanum compactum Origan compact 

8 Origanum elongatum Origan long 

9 Crataegus laciniata Aubépine 

10 Erica arborea Bruyère 

11 Fraxinus dimorpha Frêne dimorphe 

12 Cedrus atlantica Cèdre de l’Atlas 

13 Artemisia herba alba Armoise blanche 

14 Euphorbia echinus Euphorbe oursin 

15 Arbutus unedo Arbousier 

16 Cistus ladaniferus Ciste ladanifère 

17 Juniperus phoenicea Genévrier rouge 

18 Pistacia lentiscus Lentisque 

19 Quercus rotundifolia Chêne vert 

20 Tetraclinis articulata Thuya 

 
 

Tableau 3. Liste des PAM exploitées à risque classées par ordre de valeurs à 

l’exploitation (Source : Lamrani-Alaoui et al., 2015).  
 

Rang Nom scientifique Nom commun 

1 Anacyclus pyrethrum Pyrèthre d’Afrique  

2 Origanum grossii Origan 

3 Satureja vulgaris Saturriette 

4 Calendula algeriensis Souci 

5 Pistacia atlantica Pistachier de l’Atlas 
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6 Salvia argentea Sauge argentée  

7 Thymus pallidus Thym pale 

8 Cupressus atlantica Cyprès de l’Atlas  

9 Laurus nobilis  Laurier noble 

10 Laurus azorica Laurier sauce des Acor 

11 Salvia aucheri  Sauge 

12 Centaurium umbellatum Petite centauree 

13 Tanacetum annum Camomille bleue 

(Tanaisie annuelle) 

 

Parmi les PAM spontanées prioritaires et les PAM exploitées à risque, environ 10 

espèces se trouvent dans la zone d’étude.  

Tableau 4. Liste des PAM qui se trouvent dans la zone d’étude présentent sur la 

liste des PAM spontanées prioritaires identifiés dans le Plan d’Action PAM 

(Source : Ouhammou, 1982). 

  

Rang Nom Scientifique Nom commun 

1 Ceratonia siliqua  Caroubier  

2 Thymus satureioides Thym sarriette 

3 Lavandula dentata Lavande a feuille dentée  

4 Fraxinus dimorphe Frêne dimorphe  

5 Arbutus unedo Arbousier  

6 Juniperus phoenicea Genévrier rouge 

7 Pistacia lentiscus  Lentisque  

8 Quercus rotundifolia Chêne vert   

9 Tetraclinis articulata Thuya 

10 Thymus pallidus Thym pale   

11 Cedrus atlantica Cèdre de l’Atlas 

 

1.3. Evaluation de la biodiversité 

Les diverses perturbations qu’un milieu peut subir modifient, d’une manière plus ou 

moins marquée la végétation. Ces modifications affectent, en effet, la composition, 

l’abondance des plantes et leurs caractéristiques physionomiques (hauteur, dimensions 

de la couronne, etc.). Il en résulte, également, d’éventuelles modifications de 

l’organisation spatiale de la végétation, autrement dit de sa structure. Le défi dans une 

étude de la végétation est donc d’en décrire à la fois la flore (composition floristique) et 

les aspects les plus saillants de sa structure (ex. fréquence des taxons, recouvrement, 

etc.).  Les méthodes développées par les écologues, pastoralistes, etc. sont nombreuses 

et l’on distingue, généralement, deux grands types de démarches (Qarro, 2015): 
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- Qualitative (non destructive),  

- Quantitative (destruction partielle ou totale). 

 

1.3.1. Evaluation qualitative d’un milieu  

Les mesures et/ou les observations des critères qualitatifs sont a priori non destructives. 

Elles présentent donc l’avantage de pouvoir, avec quelques précautions, être répétées 

régulièrement sur des mêmes endroits, de qui ajoute beaucoup de possibilités pour les 

comparaisons dans le temps. Les approches phytosociologiques et phytoécologiques 

sont parmi ces méthodes (Gounot, 1969). Les paramètres d’évaluation sont pour 

l’essentiel relatifs à la notion d’homogénéité et à la caractérisation de la composition et 

la structure de la végétation c’est-à-dire :  

V La composition floristique, 

V Le recouvrement des espèces végétales et de la végétation (structure 

horizontale), 

V La densité des taxons (structure horizontale), 

V Les contacts (structure verticale).  

Certains paramètres intéressants, car synthétiques, sont issus de calculs effectuées à 

posteriori, c’est par exemple le cas de la valeur posturale (Qarro, 2015).  

¶ Composition floristique  

La composition floristique est l’ensemble des espèces végétales (phanérogames) 

présentes, a un moment donnée, en un site donnée. Elle présente l’avantage de ne pas 

être anonyme, tenant compte de l’identification des espèces, vu que cet aspect est 

fondamental : la richesse spécifique, l’abondance ou l’équitabilité peuvent rester stables 

alors que la composition floristique change. Ce paramètre permet de savoir si les 

espèces sont introduites ou non, si elles donnent des indications sur le milieu ou si elles 

ont une valeur patrimoniale particulière. Cette approche permet de nuancer 

l’information obtenue par les nombres bruts.  

¶ La structure horizontale 

La structure horizontale est généralement exprimée par le recouvrement. Dans le cas de 

la méthode des points quadrants, une évaluation de la fréquence globale pourrait être 

assimilée à un recouvrement global de la végétation si on a au minimum 100 points 

d’observation (Anonyme, 2008). 
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1.3.2. Evaluation de la phytomasse 

 

La caractérisation quantitative des milieux se fait par l’évaluation de la phytomasse. Ce 

paramètre de fonctionnement désigne la quantité de matière végétale au moment de 

l’observation. C’est encore la quantité d’énergie stockée à un moment donnée. Elle est 

composée d’espèces pérennes, ligneuses ou herbacées et d’espèces annuelles (Floret et 

al., 1982).  L’estimation de la phytomasse aérienne peut être abordée de manière directe 

ou indirecte.  

1.3.2.1. Méthode directe  

Elle consiste à couper la végétation au ras du sol, le degré de coupe est en fonction de 

l’objectif assigné (plante entière ou partie de la plante). La taille dépend aussi des 

objectifs, elle peut être de 1 m2 pour les espèces herbacées, 4 m2 pour les ligneuses 

(Gounot, 1969), ou de 32 m2 pour les espèces ligneuses des steppes (Floret et al., 1982). 

1.3.2.2. Méthode indirecte  

La phytomasse est déterminée par la méthode du double échantillonnage, qui consiste à 

estimer visuellement la phytomasse de toutes les parcelles sujettes à l’évaluation puis à 

en couper un certain pourcentage.  C’est une méthode semi destructive (Qarro, 2015). 

Les mesures effectuées sont  suivies  par l’établissement d’une régression entre poids 

estimés et les poids mesurés, afin de corriger les valeurs estimées (Qarro, 2015).  

1.3.3. Importance de la diversité des PAM dans la zone 

 

Chapitre 2. Le bassin versant de l’Ourika face au changement 

climatique  
 

2.1. Introduction 
 

Le changement climatique est un défi générationnel affectant les quatre coins du monde, 

mais nous savons que certaines régions sont plus sévèrement touchées que d’autres. Les 

scientifiques du climat indiquent que l’Afrique est actuellement le continent le plus 

sévèrement touché par les conséquences parfois désastreuses du réchauffement de la 

planète. Ils considèrent également les deux rives de la méditerranée comme un ‘hot 

spot’ du changement climatique, c’est-à-dire une des régions qui seront dans les années 

à venir les plus affectées par ses conséquences. On remarque un accroissement de la 
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teneur en gaz carbonique et autres gaz à effet de serre dans l’atmosphère, élévation de la 

température, modification des régimes pluviométriques, et donc des différents termes du 

bilan hydrique (évaporation, drainage, ruissellement), évolution de la couverture 

nuageuse, et donc du bilan radiatif : l’ensemble des facteurs bioclimatiques qui régissent 

le fonctionnement des écosystèmes est amené à se modifier, et il faut donc en premier 

lieu prévoir et quantifier ces modifications et leurs conséquences. 

L’impact du changement climatique se manifeste à plusieurs niveaux sur le territoire 

marocain. Parmi les changements les plus visibles, on relève le phénomène de 

déforestation qui est en grande partie un résultat de l’activité humaine due à 

l’agriculture et une grande demande de bois pour l´énergie domestique, des vastes 

projets immobiliers dans les villes en partie en raison de la forte urbanisation observée 

au Maroc (Driouech, 2010). 

 

2.2. Stratégie  du Maroc contre le changement climatique 

Le changement climatique demeure un danger réel qui menace notre planète. La 

communauté internationale emmène plusieurs actions depuis le sommet de Rio 1992. 

Chaque pays mène des actions concrètes nationales pour mettre en œuvre les stratégies 

de la communauté internationale. Le Maroc a adopté cinq axes d’action sur lesquels il 

s’est engagé afin de tirer tous les avantages de sa triple stratégie d’adaptation au 

changement climatique, d’atténuation de son impact et de création de nouvelles 

opportunités (Anonyme, 2016): 

- à l’horizon 2030, le pays devrait couvrir 52 % de ses besoins en électricité grâce 

à des sources d’énergie renouvelable. Parallèlement, il veut relancer l’activité 

puisqu’il s’est fixé un objectif de sous-traitance à des agents locaux de 35 % 

pour la deuxième phase des travaux de la centrale solaire à concentration 

NOOR ; 

- le pays a supprimé toutes les subventions au diesel, à l’essence et au mazout 

lourd pour induire une utilisation plus efficiente de l’énergie et économiser des 

ressources, qui seront réinvesties dans la transition vers une croissance 

décarbonée ; 

- le Plan Maroc Vert entend protéger l’environnement mais aussi les moyens de 

subsistance de tous les Marocains. L’agriculture, qui ne représente que 15 % du 

PIB, continue d’employer 40 % de la main-d’œuvre ; 
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- le Maroc considère que ses ressources naturelles océaniques sont aussi 

importantes que ses ressources naturelles terrestres et a pour cela amélioré la 

gestion de son littoral et favorisé le développement d’une aquaculture durable. 

La pêche constitue 56 % du total des exportations du pays ; 

- le Maroc s’emploie à préserver ses aquifères souterrains, cette source naturelle 

d’eau douce qui se reconstitue pour autant qu’elle reste propre et intacte. C’est 

un pari gagnant pour l’environnement comme pour les générations actuelles et à 

venir. 

2.3. Effet du changement climatique sur les PAM  
 

Les projections du changement du climat prévoient la baisse des précipitations et 

l'augmentation des températures au niveau mondiale. Cependant, ces projections sont 

déjà évidentes au Maroc (Driouech, 2010). Le bassin versant de l’Ourika (zone d’étude) 

est une des régions plus affectée par ce phénomène au Maroc. Les résultats des travaux 

des recherches menés à l’échelle globale et nationale montrent que le changement 

climatique impacterait négativement les rendements agricoles et les ressources en eau et 

forestières, parmi lesquelles figurent les PAM (Handaine et al., 2010). 

Le gaz carbonique favorise la croissance végétale. Les plantes fixent le CO2 de 

l’atmosphère grâce à une molécule organique dont le nombre d’atomes de carbone 

diffère selon les espèces. Si la quantité de gaz carbonique double d’ici à la fin de ce 

siècle, la photosynthèse brute augmentera de 30 % pour les plantes en C3 (blé et riz) et 

de 15 % pour celles en C4 d’origine tropicale, comme le maïs. Les premières 

assimileront 20 % de carbone en plus, les secondes 10 % (Benard, 2010). La production 

de biomasse devrait alors augmenter. Les plantes possèdent en effet une température 

optimale pour la photosynthèse, qui est souvent déjà atteinte, voire dépassée. Par 

ailleurs, dans les conditions tempérées, l’élévation de température favorise la plupart 

des processus physiologiques (mais avec des seuils tels que, par exemple, 36° C pour la 

viabilité du pollen de maïs). Mais elle accélère aussi le rythme de développement des 

cultures annuelles, de sorte qu’elle raccourcit leurs cycles et, par suite, la durée de 

fonctionnement de la photosynthèse. Mais ce potentiel plus fort pourrait être très 

largement contrebalancé par l’effet négatif du stress hydrique (Benard, 2010). Pour les 

cultures pérennes, essentiellement arbres fruitiers et vigne (Seguin et al. 2004), le 

facteur primordial devrait être l’avancée des stades phénologiques, d’autant plus 
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marquée que l’on s’éloigne en cours de saison de la levée de dormance, qui risque elle 

d’être plus tardive à cause du manque de froid. Pour certaines espèces telles que 

l’abricotier, les hivers doux risquent même de créer des troubles physiologiques (chute 

de bourgeons, fruits avortés). Ensuite, l’action de la chaleur reprendra vite le dessus et 

l’avancée de la date de floraison peut conduire paradoxalement à augmenter le risque de 

gel et à envisager des conditions climatiques moins favorables pour la fécondation et la 

pollinisation, en dépit du réchauffement des températures. Pour la vigne, la période de la 

maturation sera décalée (pour le Midi, avancée d’après le 15 août à courant juillet selon 

Lebon (2002), ce qui a pour effet de ‘démultiplier’ le réchauffement, en ajoutant au seul 

effet climatique un effet lié à l’avancée du calendrier, avec des conséquences certaines 

sur la qualité de la vendange, plus chargée en sucre (et donc en degré alcoolique) et 

moins en acide. 

 

Chapitre 3. Secteur des PAM au Maroc 
 

3.1. Introduction 
 

Le Maroc est traditionnellement un des principaux pays producteurs d’huiles essentiels 

(HE) et d’extraits aromatiques (EA). Plusieurs raisons expliquent cette situation : 

- Le pays se dispose d’une grande tradition dans la distillation de plantes 

aromatiques et surtout de plantes à parfums pour des besoins familiaux et/ou de 

marché. Durant des siècles, les Marocains ont su conserver les techniques de 

distillation anciennement développées par les arabes durant l’âge d’or de la 

civilisation arabo-musulmane.  

- Le contexte géographique du pays, se traduit par une gamme complète et 

diversifiée de bioclimats de type méditerranéen. Cette diversité de bioclimats 

favorise une flore riche et variée à endémisme très marqué. Presque 600 espèces 

réputées pour leurs usages aromatiques et en médicine traditionnelle (Anonyme, 

2006). 

- La proximité d’un marché important, la France en particulier, a certainement 

contribué au développement du secteur. 

L’ensemble de ces données font que, depuis des décennies déjà, le pays a connu une 

mise en exploitation industrielle de cette richesse naturelle. 
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3.2. Stratégie nationale de développement du secteur des plantes 

aromatiques et médicinales 
 

L’importance du secteur des PAM ne cesse d’augmenter en relation, d’une part, avec la 

forte augmentation de la demande mondiale enregistrée ces dernières décennies pour les 

PAM et leurs produits dérivés et, d’autre part, avec le nombre croissant d’utilisateurs et 

la diversité des domaines de leur valorisation. 

Cette conjoncture offre une réelle opportunité de développement pour le Maroc, par 

l’adoption d’une politique adéquate dans le domaine de la gestion, l’exploitation et la 

valorisation des PAM qui constituent des ressources à forte valeur ajoutée, capables de 

contribuer à l’amélioration du niveau de vie des populations rurales, notamment dans 

les zones arides et semi-arides. Malgré ces perspectives prometteuses, un certain 

nombre de contraintes entravent l’épanouissement de ce secteur. Afin de faire face à ces 

contraintes et de tirer profit des opportunités offertes, il est nécessaire d’élaborer et de 

mettre en œuvre une stratégie nationale cohérente pour assurer un développement 

harmonieux et durable de ce secteur. Force est de constater que sans une vision 

perspicace et une démarche participative impliquant toutes les parties prenantes, une 

telle stratégie ne serait pas facile à appliquer si les pouvoirs publics n’arrivaient pas à 

mobiliser et à fédérer l’ensemble des acteurs dans le cadre d’une stratégie qui assure un 

développement durable à ce secteur (pérennisation de la ressource, augmentation de la 

valeur ajoutée pour la population locale, lutte contre la désertification, etc.). Dans le 

cadre de ce projet, un plan d’action global pour les plantes aromatiques et médicinales 

(PAM) a été élaborées et validé par un comité ad-hoc, composé de l’ensemble des 

acteurs dans ce secteur. 

3.2.1. Démarche  
 

L’élaboration de la stratégie de développement du secteur des PAM au Maroc 

(Lamrani-Alaoui et al., 2015), a nécessité le recours à une démarche fortement 

participative. En effet, les parties prenantes au projet, les partenaires et plusieurs 

intervenants dans le secteur ont été impliqués dans la réflexion sur sa conception et son 

mode de mise en œuvre et ce, soit dans le cadre d’entretiens, d’ateliers, de réunions ou 

en comité.  Le travail a été réalisé selon trois phases: 

ü Phase de concertation, 

ü Phase de réflexion stratégique, 
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ü Phase de formalisation de la stratégie. 

Au niveau de la deuxième phase, cinq axes stratégiques ont été préconisés pour le 

développement du secteur : 

V Le développement de la production en tenant compte du potentiel existant et 

de l’environnement socio-économique du milieu et en améliorant la qualité 

des produits et la compétitivité des filières; 

V La réorganisation des circuits de commercialisation et la mise en place des 

mécanismes de leur mise à niveau; 

V Le renforcement et l’intégration des activités de recherche et développement 

au profit d’une gestion et d’un développement durables des filières; 

V L’identification et la mise en œuvre de mécanismes économiques et 

financiers capables de promouvoir l’investissement et l’encouragement du 

secteur ; 

V L’appui (…) réglementaire en vue de protéger les ressources naturelles de 

PAM et d’éliminer les contraintes. 

 

3.2.2. Vision du secteur 

Il s’agit de : Préparer le secteur à opérer le passage d’un secteur fournisseur de matières 

premières non transformées à un véritable secteur industriel offrant des gammes de 

produits à forte valeur ajoutée destinées aussi bien au marché local qu’au marché 

international.  

En se basant sur le principe : « Le développement, voire même la survie du secteur, 

passe par son évolution du stade artisanal au stade industriel ». Les objectifs de cette 

stratégie ne pourront être atteints que s’il existe : 

- Une volonté forte à la fois des professionnels et des pouvoirs publics, tant 

nationaux que locaux; 

- Un soutien par l’ensemble des acteurs de la société, en particulier au niveau 

régional; 

- Des outils de développement à visée globale et intégrée: agricole, industrielle, 

scientifique, territoriale, etc. 
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3.2.3. Axes stratégiques 

La stratégie du secteur des PAM au Maroc porte aussi bien sur son développement que 

sur la consolidation de l’existant. Sa mise en œuvre constructive et dynamique 

nécessiterait un ensemble d’actions intégrées autour des principaux axes suivants 

(Anonyme, 2008a): 

V La consolidation des connaissances actuelles et leur développement pour 

aborder de manière professionnelle le marché; 

V L’optimisation de la production et de la commercialisation en vue d’une 

meilleure valorisation des PAM marocaines; 

V La réglementation, l’organisation et l’encouragement du secteur pour préparer 

un cadre à la fois adéquat et stimulant pour les professionnels et protecteur de la 

ressource; 

V La promotion et l’animation du secteur tout en créant des synergies positives 

avec d’autres secteurs; 

V La promotion des populations locales, la préservation et la gestion durable de la 

ressource. 

 

3.3. Production des PAM au Maroc 
 

3.3.1. Modes de production  

Le système de production des PAM au Maroc révèle la présence de deux circuits 

distincts. Le premier concerne les plantes de culture, le deuxième est réservé aux plantes 

spontanées (Benjilali et al., 2005).  

3.3.1.1. Produits de culture  

Dans cette catégorie, on cite le géranium rosa, le jasmin, la rose, le bigaradier (fleurs et 

feuilles), la bergamote (fleur), l’orange (peau de fruits), la menthe douce, etc. Le piment 

doux à cause de son résinoïde, recherché plus pour la couleur que pour la flaveur, est 

généralement classé avec les produits d’arômes. Les espèces cultivées sont entretenues 

chacune selon un itinéraire technique qui lui est spécifique. Le paramètre culturel revêt 

une importance primordiale pour la fixité, le ravitaillement permanent et la 

modernisation des unités d’exploitation. Ainsi, la culture des plantes spontanées comme 

le romarin, l’origan, etc. conforterait positivement l’impact du Maroc sur le marché 
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international dans ce domaine. Les principaux produits concernent la verveine, le safran 

et la coriandre pour lesquels le Maroc jouit d’une réputation mondiale (Figure 1).     

Les systèmes de production des PAM cultivées au Maroc peuvent être décrits à partir de 

deux exemples largement représentatifs. Il s’agit de la verveine et la coriandre (Neffati 

et al., 2014).   

- Verveine et produits similaires 

Les producteurs réalise la culture et son entretien jusqu’à la récolte. A la fin de la 

récolte le paysan intervient de deux manières : Il vend sa production à des 

intermédiaires locaux qui s’occupent du séchage, de la défeuillaison manuelle, du 

nettoyage et du conditionnement. Dans ce cas précis, la production doit être à l’état frais 

ou légèrement fané. Il écoule sa production, après séchage, défeuillaison et nettoyage 

sur des marchés spécialisés où les négociants viennent s’approvisionner. 

- Coriandre et produits similaires 

La production et la récolte des graines de coriandre, fenugrec, cumin et le carvi sont 

organisées par le producteur qui commercialise ses produits sur des marchés proches de 

ceux des céréales. Les négociants ou les intermédiaires sont des commerçants de céréale 

et moins souvent des spécialistes des PAM (Benjilali et al., 2005). 
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Figure 1. Répartition des PAM cultivées au Maroc (Source : Neffati et al., 2014) 

 

3.3.1.2. Produits spontanés 
 

Les plantes spontanées peuvent être classées en trois classes (Benjilali et al., 2005). 

Cette catégorie regroupe une grande gamme de plantes considérées à la fois médicinales 

et aromatiques.  Ces plantes peuvent être divisées en trois catégories.  

- Les plantes se développant  dans le domaine forestier   

C’est généralement le cas du romarin (Rosmarinus officinalis) et du myrte (Myrtus 

communis). L’exploitation de ces plantes nécessite une autorisation préalable du Haut-

commissariat Aux Eux et Forêts et à la Lutte contre la Désertification suite à une 

adjudication ou marché par une entente directe. Le bénéficiaire doit répondre à certaines 

conditions mentionnées dans la législation sur la session des produits forestiers.  
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- Les plantes poussant sur les terrains des collectivités locales. 

L’exploitation de ces plantes, telles que l’armoise blanche, est soumise à la même 

procédure que précédemment sauf que dans ce cas l’adjudication soit organisée par la 

direction des terres collectives du ministère de l’intérieur.  

 

- Les plantes poussant sur les terrains privés 

Telle que l’origan, la tannaise annuelle, sont exploitées par la population locale sans 

aucune procédure administrative. Certaines espèces de cette catégorie sont ;  la menthe 

pouliot (Mentha pulegium), l’origan (Origanum elongatum), le thym doux du Maroc 

(Thymus satureioides),  l’armoise (Artemisia herba-alba), le romarin (Rosmarinus 

officinalis), le cèdre de l’Atlas (Cedrus atlantica), la camomille sauvage du Maroc 

(Ormenis mixta sp. Multicaulis), le myrte (Myrtus communis), le laurier sauce (Laurus 

nobilis), l’origan du Maroc (Origanum compactum), la mousse de chêne, la mousse de 

cèdre, etc.     

3.3.1.3. Les techniques de production des PAM 

La valorisation des plantes aromatiques et médicinales peut se faire de deux façons 

différentes (Neffati et al., 2014) La première consiste en une exploitation sous forme de 

plantes sèches, la seconde voie s’intéresse à l’extraction des huiles essentielles, des 

résinoïdes et d’autres extraits aromatiques.  

¶ La production des plantes séchées 

La chaine de la production des plantes aromatiques et médicinales séchées comprend les 

étapes suivantes (Neffati et al., 2014) :   

- La récolte : la récolte de la plante à l’état spontané est souvent réalisée de façon 

traditionnelle. Aucun encadrement technique n’est disponible sur le terrain pour 

éviter le risque de mélange ou de confusion entre espèces voisines, voir des 

variétés et des chémophytes différents et aussi pour préserver les peuplements à 

moyen et long terme.  

- Le séchage : c’est une étape très importante pour la maitrise de la qualité du 

produit fini, car la teneur en aromes (huile essentielle) dépend beaucoup de la 

technique de cette opération. 

- Le nettoyage et le conditionnement : cette étape devient encore plus importante 

d’autant plus si les deux étapes précédentes ne sont pas bien maitrisées. Au 
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Maroc, la profession de l’hébosterie est techniquement très peu développée, car 

le produit est séché à l’air libre sans protection contre la poussière, la pluie, etc. 

ne répondant pas ainsi, souvent, aux normes de qualité et aux exigences du 

marché international.  

 

3.3.1.4. Extraction des huiles essentielles 
 

La distillation peut être définie comme étant la séparation des constituants d’un mélange 

de deux ou plusieurs liquides en fonction de leur point d’ébullition. Pour les plantes 

aromatiques et médicinales la distillation repose sur l’évaporation des constituants des 

huiles essentielles se trouvant à l’intérieur du tissu végétal vers la surface ; ce passage 

est supposé se faire essentiellement par diffusion (Benouali, 2016).  

Trois types de distillation sont employés pour extraire les huiles essentielles, à savoir 

(Benouali, 2016): 

- La distillation à l’eau ou l’hydrodistillisation, 

- La distillation à la vapeur d’eau ou vapodistillation, 

- La distillation à la vapeur directe (Utilisant un générateur de vapeur) 

Au Maroc, la distillation à la vapeur d’eau reste le mode le plus employé avec 

l’utilisation d’un alambic artisanal à feu nu. Il s’agit, en général, d’un cylindre en fer 

noir de 25mm d’épaisseur, 2m de hauteur et 1.5m de diamètre. Ce cylindre est partagé 

en deux parties ; la partie inferieure contient de l’eau pour la production de vapeur et 

elle est séparée du reste de l’alambic par une grille métallique qui supporte la biomasse 

végétale à traiter.  Le système de réfrigération est constitué des tubes cylindriques en 

zigzag (serpentation) et plongé dans un bassin alimenté par un courant d’eau et 

finalement l’essencier pour la récupération du condensat et dans lequel l’huile 

essentielle se sépare de l’eau et flotte à la surface grâce au phénomène de décantation. 

Le système de distillation à la vapeur d’eau, utilisé actuellement par certains 

professionnels, peu couteux et facile à transporter, mais il a beaucoup d’inconvénients 

qui peuvent être résumés comme suit (Anonyme, 2012):   

o Le chauffage direct à feu nu peut créer des points de surchauffe le long de la 

paroi métallique de l’alambic, ce qui crée des risques de dégradation thermique 

des constituants du végétal en contact direct avec cette paroi. Cela provoque des 
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changements qualitatifs (couleur, composition, odeur, etc.) et quantitatifs 

(rendement) des produits obtenus.  

o Le refroidissement de l’eau avant chaque décharge et le réchauffage de l’eau 

après chaque chargement se traduit par une consommation importante d’énergie 

et de temps.   

 

3.4. Organisation de la profession d’exploitation des PAM  
 

Au Maroc, la filière des plantes aromatiques et médicinales est organisée sous forme de 

plusieurs unités, avec entre autres (Neffati et al., 2014) :  

- Des sociétés spécialisées qui intègrent toute la filière, depuis la culture jusqu’à la 

commercialisation. 

- Des sociétés spécialisées dans la commercialisation des plantes sèches, qu’il 

s’agisse de plantes de culture (Verveine, boutons de rose, boutons de fleurs 

d’orangers, sauge, feuille de vigne rouge, feuilles d’olivier, rhizomes d’iris) ou 

de plantes spontanées (feuilles de romarin, feuilles de myrte, feuilles de menthe 

pouliot, etc.) 

- Des sociétés spécialisées dans l’extraction d’huile essentielle et extraits 

aromatiques. Certaines de ces sociétés ont des installations fixes avec des 

équipements modernes. D’autres, beaucoup plus nombreuses, se déplacent d’un 

lieu à l’autre, et  

- Des producteurs sur le terrain (collecte et/ou distillation des plantes spontanées) 

tout en ayant d’autres activités agricoles.   

 

3.5. Exploitation des PAM 
 

L’exploitation des plantes aromatique et médicinales est réalisée dans toutes les régions 

du pays suivant le besoin et la disponibilité de la matière première. En effet, les 

professionnels qui sont installés dans la région du Nord ne travaillent pas uniquement 

dans le Rif mais on peut les trouver sur le Haut Atlas, l’Anti-Atlas et les Haut plateaux 

de l’oriental pour exploiter d’autres espèces (Anonyme, 2008a). Cette exploitation peut 

être réalisée d’une manière directe ou indirecte par l’intermédiaire de personnes de la 

région, ce qui permet de distinguer deux types de structures : 
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o Des professionnels plus ou moins spécialisés dans le domaine des plantes 

aromatiques et médicinales, généralement en contact avec le marché extérieur. 

o Des producteurs locaux, pour qui la récolte et/ou la production de plantes 

aromatiques et médicinales et d’huiles essentielles sont secondaires. Ce sont des 

paysans dont les moyens financiers sont souvent limités et qui travaillent avec le 

financement des professionnels. 

 

3.5.1. Règlementation de l’exploitation des PAM 
 

Ce volet à caractère plutôt juridique permet de rappeler les principales dispositions 

conférant aux différents opérateurs économiques, les prérogatives d’exploitation et de 

commercialisation des PAM. 

L’Etat, les producteurs agricoles, les herboristes, les pharmaciens, les commerçants, etc. 

sont les principaux agents concernés.   

3.5.1.1.Institutions gouvernementales de soutien 
 

Sur le plan ministériel, le secteur des PAM au Maroc s’inscrit dans les programmes 

d’action de plusieurs structures à savoir : la Direction des Productions 

Végétales/Division Horticole (DPV/DH), le Haut-Commissariat des Eaux et Forêts et à 

la Lutte Contre la Désertification (HCEFLCD), différents Offices Régionaux de la Mise 

en Valeur Agricole (ORMVA), l’Etablissement Autonome de Contrôle et de 

Coordination des Exportations (EACCE) et le Ministère de la Santé Publique. Chaque 

institution intervient au niveau des différentes étapes des filières (Belbachir, 2003). 

- La Direction de la Production Végétales/Division Horticole (DPV/DH) 

L’intérêt qu’a accordé la Direction de la Production Végétale à la filière des PAM s’est 

manifesté récemment par la mobilisation d’une équipe de cadres chargée de l’étude de 

la promotion de ces produits. Ainsi, l’effort déployé a débuté par l’élaboration, en 1995, 

d’un programme d’action ayant pour objectif primordial de recenser les potentialités 

Marocaines en ces richesses. 

- Le Haut-Commissariat des Eaux et Forêts et à la Lutte Contre la Désertification 

(HCEFLCD) 
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L’HCEFLCD (en collaboration avec le Ministère de l’intérieure), interviennent dans la 

location des terrains en vue d’une éventuelle exploitation. La décision est prise suite à 

des adjudications qui autorisent les producteurs à exploiter un lot donne pour une durée 

qui varie selon l’espèce et la règlementation en cours dans chaque région. Ceci permet 

de contrôler les prélèvements des ressources naturelles en vue d’une exploitation 

rationnelle du patrimoine. 

- Les Offices Régionaux de Mise en Valeur Agricole (ORMVA) 

Les ORMVA interviennent dans la collecte des statistiques sur les récoltes réalisées 

dans les périmètres irrigués ; c’est dans ce sens que, l’AMI (Agribusiness Marketing 

Investment) (1995) rapporte que le rôle de ces organismes devient de plus en plus 

restreint. En effet, plusieurs cultures ont été délaissées, au dépend de celle jugées plus 

rémunératrices notamment le safran, le sésame, le paprika et autres.   

- L’Etablissement Autonome de conditionnement et de Contrôle des Exportations 

(EACCE) 

Vers les années 1990, la commercialisation des PAM est devenue l’une des missions de 

l’EACCE, et notamment à la commercialisation de la production nationale ainsi 

qu’à l’approvisionnement du marché national pour combler le déficit possible dans ce 

domaine.  

- Les Communes Rurales 

Les communes rurales, interviennent dans le secteur des PAM de par, leur droit de 

regard sur les terrains où siègent ces plantes. Ainsi, toute autorisation de récolte 

(Adjudication) n’est permise dans une donnée qu’après l’accord des communes rurales 

concernées. 

3.5.1.2.Règlementation de l’accès au marché et le contrôle des produits 
 

La réglementation en vigueur, ne s’applique en pratique que pour les HE, bien que dans 

son cadre théorique concerne les PAM et les HE. Néanmoins, cette légalisation demeure 

méconnue pour la plupart des opérateurs dans le domaine à l’exclusion des pharmaciens 

et quelques herboristes qui monopolisent ce marché (Bibouche, 1995). 
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- Le pharmacien 

La commercialisation et la détention des PAM et des HE sont règlementées par trois 

textes. Le Dahir du 12 Avril 1916, celui du 7 Juillet 1938 et celui du 19 Février 1960, 

qui appuient d’avantage le monopole pharmaceutique (Belbachir, 2003). 

- L’herboriste 

L’herboriste occupe une place importante dans la société marocaine, cependant la 

législation qui régit sa profession reste mal définie. 

Le Dahir du 27 Février 1923 et celui du 20 Aout 1926 sont survenus pour assujettir 

l’exercice de l’herboriste aux dispositions du Dahir de 1916, tout en limitant son champ 

d’action en lui précisant la liste des produits pouvant faire l’action de son activité 

(Bibouche, 1995). 

Le Dahir du 19 Février 1960 rend Officiel le métier d’herboriste, bien que sa 

prérogative d’exploitation soit bien inférieure à celle accordée au pharmacien, puisqu’il 

y a l’obligation de détention d’un diplôme officiel de pharmacien ou d’herboriste auprès 

des autorités locales.  

Cependant, la majorité des agents impliqués dans le secteur ignorent cette 

règlementation et opèrent selon la loi du libre accès au marché, et dans la plupart des 

cas, les herboristes ne possèdent pas de diplôme. Le contrôle et l’inspection du secteur 

restent déficients, puisqu’il n’y a pas d’application des mesures sanitaires dans ce 

domaine, ce que l’accès à ce marché reste non contrôlé (Bibouche, 1995). 

- L’industriel  

Selon la chambre de l’industrie et du commerce à Rabat, il n’y a pas de texte juridique 

qui régit ou qui règlemente actuellement l’utilisation des produits ou sous-produits des 

PAM par les industriels.     

 

3.5.2. Système d’Adjudication 
 

L’exploitation des PAM naturelles est régie par in certain nombre de textes juridiques 

qui règlementent ce marché à travers le processus d’adjudication et la vente aux 

enchères. L’AMI (1995) juge que ce processus, bien qu’il soit complexe dans sa 
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globalité, permet un bon contrôle des récoltes, même si les productions échappent à 

toute mesure de quantification précise. 

La vente aux enchères des droits d’exploitation se déroule entre des opérateurs le plus 

souvent peu nombreux et ne dépassant guère les 20, répartis en deux groupes, à savoir : 

les enchérisseurs travaillant pour leur propre compte et ceux opérant pour le compte 

d’autrui. Dans le cas où il n’y aurait qu’un seul acheteur, la vente se réalise sur la base 

des négociations bilatérales (DDF, 2003). 

Comme mesure de sauvegarde des ressources naturelles spontanées, les différentes 

administrations régionales des eaux et forêts établissent annuellement pour chaque lot à 

vendre une fiche descriptive des parcelles, du tonnage minimum pouvant être retiré de 

la parcelle ainsi que le tonnage maximum permis, et au-delà duquel l’adjudicataire est 

sanctionné. 

Chaque exploitant doit remplir des obligations financières et administratives. A savoir 

les cautionnements (taxes) et les obligations d’ordre technique. L’ensemble de ces 

obligations est rapporté dans le cahier de charges générales et le cahier de clause 

spéciale (DDF, 2003).  

3.6. Contraintes du secteur 
 

La richesse des plantes aromatiques et médicinales est certes un atout pour le 

développement durable. Cependant un certain nombre de contraintes freine le 

développement de ce secteur (Anonyme, 2008a). En effet, cette profession est souvent 

sous-encadrée. Il s’agit dans la plupart du temps, de personnes qui travaillent dans le 

domaine depuis longtemps, avec des relations privilégiées avec des clients étrangers, 

mais qui cependant manquent de formation scientifique, technique et de gestion, 

indispensables pour la modernisation du secteur. De plus, les professionnels ne 

disposent d’aucun cadre efficace de coordination de leurs activités. 

Chapitre 4. Développent des PAM au Maroc  
 

4.1. Domestication des PAM 
 

Le Maroc dispose d’un avantage compétitif non négligeable qui consiste en l’abondance 

de certains peuplements et espèces à l’état spontané. Le Romarin en est un bon exemple 
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qui permet aujourd’hui de produire en moyenne plus de 60 tonnes d’huile essentielle par 

an et place le Maroc parmi les trois grands producteurs mondiaux dans ce domaine à 

côté de l’Espagne et de la Tunisie (source : stratégie nationale de développement du 

secteur des plantes aromatiques et médicinales au Maroc (Anonyme, 2008). 

L’abondance de la biomasse végétale à l’état naturel constitue un atout certain à 

condition que son exploitation soit plus maîtrisée. En effet, le système actuel de 

cueillette constitue un sérieux handicap pour maintenir le Maroc dans la position de 

leader sur certaines plantes. En effet, la plupart des plantes spontanées poussent dans 

des régions semi-arides à arides et la production de la biomasse végétale se trouve 

fortement affectée par les conditions climatiques non stables. Certes, la mise en culture 

des PAM peut impacter la production tant sur le plan de la qualité que celui de la 

quantité avec des possibilités de sa diversification. Les facteurs clés de succès dans ce 

domaine se ramènent principalement à (Anonyme, 2008a): 

- La disponibilité du savoir-faire (fiches techniques) pour la culture (Notons que 

pour certaines espèces, ces techniques existent et font l’objet de publications par 

divers centres de recherches notamment : ITEIPMAI et INRA (France) - INIA 

(Espagne). Au Maroc, plusieurs Institutions scientifiques (l’Institut National des 

Plantes Aromatiques et Médicinales de Taounate, le Centre de Recherche 

Forestière, la Faculté des Sciences de Tétouan, l’Institut National de Recherches 

Agronomiques IAV Hassan II, CNRF...etc.), ont présenté des fiches des 

techniques culturales pour la domestication de certaines PAM. 

- La maîtrise de la technique culturale adaptée à chaque espèce. 

- La maîtrise des coûts de mise en culture ; 

- Des stratégies complémentaires régionales peuvent être adaptées dans le 

domaine de la mise en culture des PAM au Maroc. 

Parmi les contraintes citées par les différents acteurs locaux du secteur PAM, nous 

pouvons citer (Anonyme, 2012) : 

V La non disponibilité des terrains (problème foncier) pour la mise en culture et 

développer la domestication des plantes potentiellement valorisables 

V Les difficultés de respecter certaines clauses des conventions de partenariat par 

les coopératives ou associations ; ce qui conduit à une situation de blocage 
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(Exemple : certaines coopératives ou associations trouvent des difficultés de 

réaliser des travaux demandés tel que le reboisement). 

V La multiplicité des acteurs impliqués dans le processus de domestication, tels les 

propriétaires fonciers (DAR pour les terrains collectifs, la DPA, les forestiers. 

etc.);  

V La difficulté d’organisation de la population en groupements d’intérêt 

économique (GIE): associations, coopératives,… pour bénéficier des avantages ; 

V Les moyens financiers… 

Tous ces aspects méritent d’être développés davantage dans le cadre d’ateliers de 

concertation avec les acteurs locaux. Ces ateliers sont à prévoir lors de l’élaboration des 

missions et nous permettraient de développer la question de la domestication des PAM à 

grande valeur ajoutée. 

 

4.2. Culture des PAM (techniques d’exploitation) 
 

Le Maroc possède un potentiel important de plantes aromatiques et médicinales 

composés de plantes spontanées et plantes cultivées. Cependant, certaines des espèces 

de la catégorie des plantes spontanées deviennent de plus en plus rares à cause de la 

succession des années de sècheresse, de la pression de la population et du bétail sur la 

forêt et surtout de l’exploitation archaïque pratiquée par les populations locales, d’où la 

nécessité de se pencher vers la domestication de ces plantes dans le but d’assurer la 

préservation et la pérennité des ressources aromatiques et médicinales menacées de 

disparition d’une part, et le développement de la filière d’une autre part (Zrira, 2005). 

Tout de même, la culture des plantes spontanées est peu développée et nécessite la 

connaissance et la maitrise des techniques culturales qui concernent principalement la 

production du matériel végétal, les conditions agroécologiques et l’exploitation 

(Tucakov, 1964 ; in Moukaram, 2002). 

4.2.1. Conditions pour la culture des plantes aromatiques et médicinales 
 

En fonction de la plante à cultiver, on assistera à différentes techniques culturelles 

(Moukaram, 2002).  

4.2.1.1.Sélection du génotype approprié 
 

Pour une meilleure maitrise de la qualité et de la quantité produite, il semble que la 

sélection du meilleur génotype est un choix judicieux (Benjilali et al., 2005).  
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Naturellement, les espèces végétales spontanées adoptent des comportements différents 

en fonction de la diversité écologiques de leur habitat. Par conséquent, la connaissance 

de la variabilité génétique des plantes reste une étape primordiale pour une meilleure 

domestication par le choix des génotypes performants sur le plan rendement et qualité 

des produits recherchés (Moukaram, 2002). Dans le même sens, les travaux de Karkouzi 

(2001) ont montrés que pour le Romarin la variabilité des provenances impliquent une 

variabilité des rendements et de la composition chimique de cette espèce. De même, les 

travaux de (Moukaram, 2002), ont montres que pour le myrte, la variabilité des 

rendements est fonction de l’individu pour une même provenance. De plus, à partir de la 

même provenance pour une espèce donnée, on peut produire différents standards d’HE 

qui pourrait trouver des applications industrielles particulières comme le cas de 

l’armoise blanche (Benjilali et al., 2005).  

4.2.1.2.Multiplication 
 

La multiplication des PAM spontanées est un moyen pour assurer la pérennité des 

peuplements naturels, éviter la disparition de certaines espèces menacées, et promouvoir 

la mise en culture de certaines espèces prometteuses en tant que culture alternative, 

notamment pour des zones marginales du pays. Actuellement, cet objectif est loin d’être 

escompté, à cause d’une absence de données sur les potentialités de mise en culture de 

la plupart des espèces. Les principales espèces exploitées, et dont la demande est très 

importante, doivent faire l’objet de mise en culture afin de régulariser 

l’approvisionnement et la production. Cette domestication nécessite la sélection de 

matériel végétal génétiquement performant et la mise au point de techniques culturales 

adaptées à chaque espèce. La technique de multiplication du matériel végétal est une 

étape primordiale dans ce processus de domestication et de mise en culture. C’est dans 

ce sens qu’un aperçu sur les différentes techniques de multiplication est présenté dans 

ce qui suit :   

- Multiplication végétative : le bouturage 

La multiplication par voie  végétative est un mode de multiplication qui consiste à 

induire la formation de racine et de pousse à partie de portions de tige, de feuille ou de 

racine isolés à partir de plantes mères dans des conditions édapho-climatiques 

favorables (Paton et al., 1970 ; in Moukaram, 2002). Elle se fait par bouture, rhizomes, 

rejets ou par éclat de souche (Gérard et Godart, 1968 ; in Moukaram, 2002) certaines 

espèces se multiplient grâce aux bourgeons adventifs et rarement à l’aide de bulbe 
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(Volk et Stodolat, 1985 ; in Karkousi, 2001). Actuellement le bouturage est le mode le 

plus utilisé pour la plupart des plantes puisqu’il est simple, rapide, peu couteux et 

permet de conserver les caractères génétiques des plantes mères, il présente aussi les 

avantages suivants :  

o La gamme de variétés utilisées est très large. 

o Une bonne homogénéité. 

o Le cycle de culture est plus court par rapport à celui de la multiplication sexuée. 

o Le cout de production est inférieur à celui de la multiplication par semis 

(Bouthrin, 1989 ; in Moukaram, 2002).  

Selon l’espèce multipliée et l’époque de multiplication, on peut distinguer deux types de 

boutures : 

¶ Les boutures ligneuses : elles sont prises à partir des rameaux de 1 à 2 

ans, bien aoûtées, d’une longueur d’environ 15 à 25 cm, et récoltées 

pendant le repos végétatif. 

¶ Les boutures herbacées : les boutures sont prélevées sur les pousses de 

l’année, non lignifiées. On ne conserve sur chaque tronçon que les deux 

feuilles de l’extrémité supérieure. La longueur de la bouture est comprise 

entre 6 à 15 cm. La coupe à la base est faite à quelques millimètres d’un 

œil (Ettahiri, 2004).    

Le milieu de bouturage doit répondre à certains caractéristiques de température, 

d’humidité, de lumière et de substrat (Bouthrine, 1989 ; in Ettahiri 2004) : 

¶ La température : la température du substrat doit être plus élevée que celle de 

l’atmosphère ambiante, avec un écart de 4 à 6 C.   

¶ L’humidité : les boutures ont peu ou pas de racines, on cherche donc à diminuer 

l’évapotranspiration en les plaçant dans une ambiance humide et à l’ombre.  

¶ La lumière : la lumière permet la synthèse des hormones de croissance (auxine) 

qui, véhiculées vers le bas, provoquent la rhizogenèse. 

¶ Le milieu : le milieu d’engrangement doit être d’une composition chimique 

optimale, sain, poreux et humide.   

¶ Le milieu : le milieu d’enracinement doit être d’une composition chimique 

optimale, sain, poreux et humide.  

- La multiplication sexuée : le semis 
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La multiplication par semis est un procède qui nécessite une fécondation et consiste à 

obtenir une germination puis la croissance d’une plantule à partir d’une graine mise au 

préalable dans un milieu favorable. Elle a l’avantage de reproduire un grand nombre de 

sujets sains et vigoureux et de créer des formes végétales nouvelles plus ou moins 

intéressantes, sans garantir une transmission fidèle des caractères d’une variété donnée 

(Cuisane, 1978 ; in Karkouzi, 2001). 

4.2.1.3.Les conditions écologiques 
 

Le comportement d’un génotype donné est très sensible aux conditions de 

l’environnement, cela est dû à ce que les processus physiologiques sont influencés par 

les facteurs écologiques (la température, la lumière, l’altitude, le sol, le climat, etc.) 

influençant par conséquence les caractéristiques de la plante (rendement et teneur en 

principales substances actives) (Franz, 1983 ; in Karkouzi, 2001).  

- Sol et climat  

La production des plantes aromatiques et médicinales est tributaire de leur exigences en 

climat et en sol et des conditions dans lesquelles elles sont cultivées (Skrubis et 

Markakis, 1976 ; in Moukaram, 2002).    

Les conditions climatiques, par exemple la durée du jour, les précipitations et la 

température extérieure ont une influence sensible sur les qualités physiques, chimiques 

et biologiques des plantes aromatiques et médicinales. La durée d’ensoleillement, la 

hauteur moyenne des précipitations, la température moyenne et l’amplitude thermique 

entre le jour et la nuit influencent également l’activité physiologique et biochimique des 

plantes (OMS, 2003).   

Un bon substrat de culture doit avoir les qualités suivantes  (Vidalie, 1982). 

- Une bonne porosité facilitant l’écoulement de l’eau en excès et une bonne 

aération. 

- Une bonne rétention en eau 

- Etre stable de manière à ne pas compromettre le développement des jeunes 

radicelles.    

Ceci permet une meilleure utilisation de l’eau et des éléments nutritifs qui y sont 

contenus. En effet, la connaissance du sol et du climat est indispensable pour la culture 
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des plantes aromatiques et médicinales pour deux raisons (Gilly, 1985 ; in Karkouzi, 

2001) :  

o Tout d’abord, perce que la quantité et la qualité de production des plantes 

aromatiques et médicinales dépend étroitement du climat et du sol.  

o En suit, on ignore souvent les besoins exacts des espèces introduites et indigènes 

qui n’ont jamais été cultivées. Il faut par conséquent acquérir par 

l’expérimentation, les connaissances indispensables à la domestication d’une 

espèce ou d’une variété. 

Donc la détermination des conditions de milieu pour chaque plante permet 

d’optimiser le rendement en biomasse et en huile essentielle. Cela est concrétisé par 

l’exemple de la verveine ou son milieu à un effet sur le rendement en biomasse et en 

huile essentielle (Eddaouri, 1992). En effet, le rendement en matière sèche de la 

verveine cultivée est de 440 kg/ha à Marrakech et 1200 kg/ha à Meknès. 

 

- Température 

 

La température est un aspect très important de l’environnement. En effet, elle influence 

le métabolisme (photosynthèse), les relations hydriques (transpiration) et le 

développement des différentes parties de la plante. L’obtention de ce facteur à travers 

son évaluation permettra de maximiser le rendement en alcaloïdes des plantes 

aromatiques et médicinales (Mohran 1967 ; in Karkouzi, 2001).  

- Lumière 

La qualité de l’intensité et la durée sont les deux éléments qui déterminent l’importance 

du facteur lumière. Ce facteur est nécessaire pour la photosynthèse et les photopériodes 

qui influent significativement le taux de production des huiles essentiels (Karkousi, 

2001). 

- Altitude 

L’altitude influence les températures et les précipitations. De ce fait, elle affecte aussi 

les caractéristiques de la plante. En effet, une augmentation de 360 m d’altitude, 

entraine une diminution de 0.5% de la production en biomasse du pyrèthre (Levliet et 

al. 1969 ; in Karkouzi, 2001).  
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4.3. Modalités de Production des plantes aromatiques et médicinales 
 

4.3.1. Plantation et Semis 
 

Avant le semis, la détermination de la valeur biologique des semences est capitale pour 

les utilisateurs qui ne peuvent plus prendre le risque de semer du matériel de mauvaise 

qualité. Afin de limiter ce risque, des analyses appropriées permettant de préciser la 

pureté, la variabilité et l’état sanitaire d’un lot de semence.  

De plus afin de garder la viabilité des semences, il est conseillé de maitriser les 

conditions de conservation  des graines sous de bases températures.  

Au moment de la plantation les précautions suivantes sont à prendre pour assurer la 

reprise des jeunes plants à racine nue (Devergne, 1971 ; in Moukaram, 2002) :  

- Tailler les jeunes plants de 1/3 avant la plantation de 10 à 14 jours. 

- Irriguer les plants 2 a 3 jours avant l’arrachage des plants  

- Maintenir humides les racines jusqu’à la plantation et éviter de les exposer au 

soleil. 

- Enterrer les plants jusqu’au collet et bien tasser. 

- Protéger les jeunes plants contre les vents dominants.  

- Aligner précisément des plants pour une mécanisation des travaux     

- Irriguer immédiatement après plantation.  

- Arrêter les plantations pendant les journées de vent violent.   

La densité de plantation a un effet considérable sur la production en feuilles séchées. En 

effet, (Djerrari et al., 1989). signalent, qu’une augmentation de la densité de plantation 

de la verveine de 10000 à 40000 plants par hectare se traduit par une augmentation de la 

production en feuilles séchées.  

4.3.2. Irrigation  

L’eau joue un rôle primordial chez la plante. Elle permet le transport des substances 

minérales,  nutritives, d’éléments issus du métabolisme, de facteurs de croissance et de 

compenser les pertes causées par l’évapotranspiration des organes verts (Guillaume, 

2004). Les espèces végétales marquent une large variance quant à leur besoins en eau. 

Ce qui fait le choix d’une plante aromatique et médicinale doit tenir compte de ses 

besoins en eau et de la disponibilité en eau dans la zone de culture (Moukaram, 2002).  

Moukaraam (2002) a montré qu’un déficit hydrique a un effet hautement significatif sur 

le rendement des huiles essentielles des deux provenances du romarin (El Ayatte et 
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Debdou). En effet, un arrêt d’arrosage pendant 26 jours a provoqué une augmentation 

du rendement de 9% par rapport au témoin (unités irriguées) chez les deux provenances.  

Waly 1980, in Karkouzi 2001, a montré à travers ses études l’effet de la fréquence 

d’irrigation sur le rendement en huile essentielle de la camomille ; en effet que le 

rendement en fleurs en huile essentielle augmente lorsque la dose d’irrigation de 8 mm 

est apportée tous les 2jours.   

4.3.3. Fertilisation  

La fertilisation minérale a pour but d’apporter le compliment nécessaire à la fourniture 

du sol en vue de répondre aux besoins physiologiques des plantes pour une croissance et 

un développement optimum (El Alaoui, 2007) ; d’où la nécessité de déterminer la bonne 

succession culturale selon les principes agrotechniques, que les doses correctes à 

apporter, aussi bien en macro éléments (azote, phosphore, potasse, etc.) qu’en micro 

éléments (Zinc, cuivre, bore, etc.) (Volk et Stodola, 1985 ; in Karkouzi, 2001).    

Des travaux de recherche sur l’effet de la fertilisation azotée ont que cette dernière 

affecte beaucoup la production en feuilles séchées et la teneur en HE chez la verveine 

avec un optimum d’environs 240 U d’azote/ha/année (Djerrari et al., 1989).  

Moukaram (2002) a montré que, pour les deux provenances testées, les unités fertilisées 

de romarin présentent un rendement en biomasse sèche plus élevée que celui obtenu 

dans les cas des unités non fertilisées.  

(Zine EL Abidine et al., 2001b) ont trouvé que la fertilisation en général des pieds 

cultivés d’origan a permis une amélioration de la production de la biomasse sèche 

d’environ 54%. Ces auteurs ont trouvé aussi en 2005, que la quantité la plus élevée de 

biomasse sèche est obtenue chez l’origan de Bab Berred au niveau des unités 

expérimentales dans laquelle ils ont appliqué un fertilisant minéral, soit 144,84 g/m2. 

Ismaili (2000) a retrouvé des résultats similaires chez l’origan (Origanum elongatum) 

de Bab Berred.  

Par la suite, Karkouzi (2001) a constaté que la fertilisation organique (fumier) à raison 

de 300g/Unité est moins efficace que la fertilisation minérale ; en effet un rapport en 

NPK (14 – 28 – 14) a raison de 230 g/unité expérimentale a fait passer le rendement en 

biomasse sèche de l’origan de Bab Berred de 65 g/m2 (témoin) à 144 g/m2.      
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La fertilisation apparait comme un facteur essentiel d’intensification. Elle permet 

d’augmenter le rendement en biomasse (Vomel, 1984 ; in Karkouzi, 2001) et en huile 

essentiel (Badawy, 1979 ; in Moukaram, 2002).  

L’application des fertilisants dépend aussi de plusieurs facteurs (Moukaram, 2002) à 

savoir :  

- L’espèce : chaque espèce a une certaine tolérance envers un type de fumure bien 

déterminé. La réponse à la fertilisation dépend aussi de la quantité d’engrais 

utilisée.  

- Le type de sol, ses caractéristiques physico-chimiques et sa déficience. 

- Le climat : l’utilisation des engrais est déconseillée pour les zones climatiques 

où les précipitations annuelles sont inférieures à 400 mm, en raison de 

l’insuffisance des pluies pour solubiliser l’engrais.   

- L’âge de plantation : la fumure minérale est plus efficace pour des jeunes plants, 

et donc au moment de la plantation, avec des exceptions dans les milieux drainés 

(sable). Dans ce dernier cas l’engrais risque d’être lessivé avant que le système 

radiculaire ne soit suffisamment développé pour profiter ; il convient alors 

d’appliquer les épandages au printemps qui soit suit la plantation afin de 

maximiser l’effet de la fertilisation. 

 

4.3.4. Entretien et protection des plantes 
 

Les pratiques de gestion culturale seront guidées par les caractéristiques du 

développement de la plante considérée ainsi que par la partie de la plante qui sera 

utilisée à des fins médicinales.  L’application en temps opportun de mesures comme 

l’écimage, l’ébourgeonnage, la taille et la protection contre le soleil permettront de 

contrôler le développement et la croissance de la plante et d’améliorer la qualité et la 

quantité de la matière végétale médicinale produite (Anonyme, 2003).     

La culture des plantes aromatiques et médicinales, doit être accompagnée par des 

opérations de binage et de désherbage dès l’apparition des mauvaises herbes (Volk et 

Stodola, 1985 ; in Moukaram, 2002). 

Afin de préserver les plantes de diverses attaques et maladies, des soins particulièrement 

réguliers sont nécessaires :  
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- Les prélèvements des boutures doivent être effectués sur des pieds-mères sains. 

- Le substrat doit être sain ou désinfecté au préalable.   

- Il est préférable d’éviter autant que possible l’utilisation des produits chimiques 

dont les résidus sont nocifs pour l’organisme.    

      

4.3.5. Récolte 
 

Les plantes médicinales devront être récoltées à la saison ou à l’époque optimale pour 

assurer la production de matières végétales médicinales et de produits finis de la 

meilleure qualité possible. Le moment de la récolté dépend de la partie de la plante qui 

sera utilisée. Il est cependant bien connu que la teneur en constituants biologiquement 

actifs varie selon le stade de développement de la plante. Cela vaut également pour les 

constituants indésirables, toxiques ou vénéneux, de la plante indigène. Le meilleur 

moment pour la récolte (saison et moment de la journée où la plante est à son maximum 

de qualité) sera déterminé en fonction de la qualité et de la quantité de constituants 

biologiquement actifs plutôt que du volume total de la partie de la plante à récolter.  

Les plantes médicinales doivent être récoltées dans les meilleurs conditions possibles, 

en évitant la rosée, la pluie ou une humidité excessive (Anonyme, 2003). Pour le 

Romarin, la période de coupe est de fin Mai début de Juin car le maximum de 

rendement est obtenu aux mois de Mai-Juin  (El Amrani et al., 1995).    

Le contact avec le sol doit être évité dans la mesure du possible de façon à réduire au 

minimum la charge microbienne des matières végétales médicinales récoltées. Si 

nécessaire, on pourra étendre sur le sol de grandes pièces de toile, si possible en 

mousseline propre, pour isoler la récolte. Si on utilise les parties souterraines de la 

plante (comme les racines), on éliminera aussitôt après la récolte la terre qui y adhère 

(Anonyme, 2003).      

Egalement, on récolte les plantes selon la partie utilisée, ainsi : 

- Les feuilles se récoltent au moment de leur plein développement, mais avant la 

formation des boutons floraux qui diminueraient leur teneur en principes actifs. 

En effet, les feuilles de la verveine se récoltent au Juin-Aout (Fechtal, 1999).  
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- Les racines, les tubercules, les rhizomes et les bulbes se récoltent soit en 

automne, lorsque la plante y a accumulée tous ses réserves, soit au printemps et 

avant que ses réserves ne soient mobilisées. 

- Les fleurs sont cueillies tout au début de leur épanouissement avant que les 

insectes ne les aient envahies (Camomille).   

- Les fruits charnus doivent être ramasses dès qu’ils sont murs et sans attendre la 

maturité complète (Airelle ; Ronce). 

- Les tiges sont cueillies en automne, quand les feuilles ne sont plus en période 

d’activité.  

- Les bourgeons sont à récolter avant la fin de l’hiver ou au début du printemps, 

avant que la sève n’amorce sa montée dans les branches des arbres.    

 

Conclusion  
 

Les plantes aromatiques et médicinales ont des diverses utilisation indigènes et 

modernes. Elles sont destinées à des firmes pour l’extraction des huiles essentielles 

et/ou des molécules particuliers qui sont très recherchés par des diverses industries telle 

que la pharmaceutique. Plusieurs espèces sont utilisées pour la production des extraits 

aromatiques destinées particulièrement à l’industrie de parfumerie et cosmétique ainsi 

que pour la production des produits d’hygiène et la formulation des arômes. Elles font 

partie, dans ces zones montagneuses, des ressources naturelles dont la population puise 

directement pour améliorer ses revenus et ne cessent de constituer l'essentiel de l'arsenal 

thérapeutique utilisé par les tradipraticiens pour soigner les gens (Bellakhdar, 2006 ; in 

Ouziki, 2016).  Elles ont également une importance pour l’herboristerie et les aromates 

alimentaires. Les PAM ont une grande importance économique pour la population 

locale vue l’ampleur de l’activité touristique de la région.  

Cependant, l’exigence et la forte demande de plantes aromatiques et médicinales dans la 

région aboutissent à une surexploitation de ce bien naturel. La dépendance presque toute 

l’année  des éleveurs directement des parcours pour des besoins fourragers conduit à 

l’occurrence de surpâturage (Gérard et al., 1998). L’extension excessive de la culture 

diminue également la superficie de l’espace naturel. En plus de la pression anthropique 

et les conditions du milieu, qui constituent des facteurs limitant pour les plantes 

aromatiques et médicinales, peu d’information est disposée sur  l’état de développement 
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ainsi que le potentiel naturel en plantes aromatiques et médicinales existant dans la 

région. De même, la répartition des plantes aromatiques et médicinales de la région 

n’est pas documentée. Le commerce des plantes récoltées vendues sur le marché n’est 

pas contrôler. Ce manque de connaissances et  d’informations précises sur la filière de 

PAM rend la gestion de ce bien très difficile. Par conséquence,  il y a un manque 

d’encadrement scientifique et technique sur l’exploitation de plantes aromatiques et 

médicinales dans la zone.  

Cette situation de manque d’information et des documentations scientifique adéquat et 

fiable sur les plantes aromatiques et médicinale de la région  risque de compromettre le 

potentiel naturel définitivement bien qu’elle est une des activités génératrices de 

revenue les plus importantes de la zone. Les agents de développement sont donc appeler 

à prendre des décisions le plus efficace pour sauvegarder la biodiversité et maintenir 

l'équilibre écologique tout  en cherchant des manières pour  assurer des conditions de 

vie favorables pour la génération actuelle et future. Un développement durable est ici 

nécessaire pour conserver la biodiversité et protéger l'environnement naturel et ses 

ressources tout en créant un environnement où les gens peuvent participer aux activités 

de croissance économique et à l'exploitation des ressources naturelles afin d'améliorer 

leurs moyens de subsistance (Lamrani-Alaoui et al, 2015). Les exploitants des plantes 

aromatiques et médicinales ont besoins d’un encadrement scientifique et contrôle du fait 

que l’exploitation médiocre réduit la capacité de régénération et affecte négativement la 

conservation des plantes aromatiques et médicinales.  Egalement, la cueillette excessive 

et inappropriée des plantes aromatique rend cette ressource susceptible d’une 

dégradation progressive. Les mauvaises modalités d’exploitation diminuent fortement la 

qualité des plantes aromatiques et médicinales produites. Les acteurs de la filière ont 

besoin d’une information sur le potentiel existant qui permettraient de mieux concevoir 

leurs stratégies de commercialisation (Lamrani-Alaoui et al., 2015).  

Pour faire face aux problèmes liés à l’exploitation des plantes aromatiques et 

médicinales  et mieux conserver cette opportunité naturelle, les gestionnaires doivent 

disposer des données fiables résultantes des travaux des recherches et des études menées 

sur les plantes aromatiques et médicinales dans cette zone (Anonyme, 2014). Ces 

données portant sur le potentiel naturel des plantes aromatiques et médicinales existant, 

la détermination de la potentialité de production, la répartition des plantes aromatiques 

et médicinales, les techniques d’exploitation et la filière des plantes aromatiques et 
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médicinales auraient un grand intérêt scientifique, économique, social et administratif 

(Lamrani-Alaoui et al., 2015) et peuvent aider les gestionnaires à mieux gérer les 

plantes aromatiques et médicinales dans la zone  en adoptant de pratique d’exploitation 

rationnelle des plantes aromatiques et médicinales, en respectant les équilibres 

écologiques et à bien contrôler cette filière en définissant les meilleurs méthodes de 

valorisation de ce bien naturel. Cependant, ces données ne sont pas disponibles et les 

décideurs ne disposent pas des informations fiables résultantes des travaux de 

recherches récentes sur les plantes aromatiques et médicinales de la région. 
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Chapitre 1. Zone d’étude 
 

1.1.Localisation géographique 

L’étude concerne le bassin versant de l’Ourika, située dans le Haut Atlas Occidental, dit 

aussi Atlas de Marrakech et qui constitue un sous bassin atlasique du grand bassin 

versant du Tensift. La vallée de l’Ourika est localisée entre la vallée de Zat et celle de 

Rheraya à 35 km au Sud de Marrakech (Figure 1). C’est l’un des plus célèbres sites 

touristiques du Maroc. Elle se situe entre 31°  et 31°20’ et 8° de longitude Ouest, 

s’étendant sur une superficie de 57 600 ha. Le bassin est limitée au nord par la plaine du 

Haouz, au sud par le haut du bassin d’oued sous, à l’est par le bassin versant d’Oued Zat 

et à l’ouest par les BV des Oueds Rheraya (Saidi, et al., 2006 ; in Fniguire F. et 

Boukrim S., 2007). 

 

 

Figure 2. Carte de la localisation géographique du bassin versant de l’Ourika 

(Source : Shapefiles Modeste, 2015 ; Etienne, 2017).  

 

1.2.Situation Administratif 

 

Le bassin versant relève du territoire de trois provinces dont environ 90% de sa 

superficie fait partie de la province d’Al Haouz et les 10% restantes font partie des 
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provinces d’Ouarzazate et de Taroudant (DPEF-HA, 2000). Il concerne principalement 

les communes rurales d’Ourika, Setti Fadma et Oukaimden. En outre, il est caractérisé 

par trois : 

- Le piémont du Haut Atlas avec une altitude de l’ordre de 900m 

- Les vallées de l’oued Ourika et ses Affluents 

- Les hautes montagnes et les plateaux d’altitude (Anonyme, 2002). 

Sur le plan forestier, la gestion du bassin versant de l’Ourika est assurée par la DREF du 

Haut Atlas et les structures rattachées à cette dernière (DPEF et services forestiers). 

1.3. Milieu physique  
 

1.3.1. Caractéristiques orographiques 
 

Sur le plan topographique, l’altitude moyenne s’élève à 2500 m avec prédominance des 

terrains compris entre 1600 et 3200 m soit 75% de la superficie (Biron, 1982). Le point 

culminent du bassin est celui de Jbel Iferouāne (4001 m) et l’exutoire du bassin versant 

se trouve à une altitude de 848 m (Houndode, 2015). Le massif de l’Ourika est formé de 

relief rocheux aux fortes ou la plupart des sommets culminent au-delà de 2000 m, ce qui 

favorise l’installation d’un climat froid et humide qui est à l’origine d’un enneigement 

important en hiver. Celui-ci participe avec d’autres facteurs à la formation d’un 

réservoir d’eau. Le relief du bassin est assez accidenté. 

Le calcul des pentes de l’Ourika a permis de constater que celles du cours d’eaux 

principales ne sont pas particulièrement élevées (0 à 15%), cependant, la quasi-totalité 

des affluents ont de très fortes pentes. En effet, ces pentes confèrent à l’oued un 

caractère assez violent et torrentiel (Affo, 2015), (Modeste, 2015). L’influence des 

facteurs climatiques et de la végétation donne naissance à 4 principaux types de roches-

mères favorisent la formation des types de sols suivants (Doukkali et al., 2003):  

- Des sols sur roches éruptives 

- Des flysch schisto-gréseux 

- Des sols humiques bruns forestiers humifères 

- Des minéraux bruts (lithosols) 

- Des sols sur formations permo-triasiques de grès rouges et des sols sur calcaire.  
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1.3.2. Caractéristiques climatiques 

Plusieurs indices d’aridité placent la vallée de l’Ourika en zone semi-aride à subhumide 

à hivers frais et froid, ou interfèrent les influence océaniques, continentales et de haute 

montagne. En effet, sur une période de 35 ans (1976 – 2011), la pluviosité annuelle 

varie entre 525.9 mm à Aghbalou et 321.2 mm à Agouns. La saison d’été est 

caractérisée par des forts orages provoquant des pulsations brutales du cours d’eau. Elle 

peut dépasser 700 mm par an sur les hauts sommets du bassin (Houndode, 2015). La 

température, quant à elle, elle varie entre -7.2° C et 48.2° C, avec une moyenne de 

27.8° C (Affo, 2015). Le bassin versant de l’Ourika est caractérisé par une grande 

variabilité  spatiotemporelle. Les précipitations varient en altitude, en intensité et dans la 

distribution spatiale.   

1.4. Occupation du sol et la végétation 
 

Grace à la classification d’images satellitaires de la zone et la validation par des données 

de terrain, On distingue les types d’occupation de sol suivants :  

- Forêt dense 

- Forêt moyennement dense 

- Forêt claires  

- Cultures (en terrasse et arboriculture)   

- Les Xérophytaies  

- Sol dénudé 

La couverture végétale au niveau de la zone se trouve en grande partie dans l’étage 

Oroméditerranéen à base de matorrals de xérophytes épineuses et d’hémicryptophytes 

d’altitude. Ces variétés dominent en altitude en plus de quelques pieds de genévrier. La 

végétation arborée au niveau du bassin versant est représentée par les étages 

Méditerranéen, Mesoméditerranéen, et Thermoméditerranéen. Il s’agit essentiellement 

de forêts de chêne vert, de genévrier rouge, de thuya, de lentisque et d’oléastre 

(Ouhammou, 1991). Quant à la végétation ripisylve on distingue 4 groupements 

végétaux : 

Cerastium cerastioides et à Bryonia dioica, à Diplotaxis tenuifolia et Juncus acutus, à 

Populus alba et Arundo donax puis à Fraxinus anguistifolia et Hedera hélix (Affo, 

2015). 
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Chapitre 2. Méthodologie 

 

2.1. Introduction 

 

L’évaluation des potentialités de production et la proposition des mesures de 

conservation des plantes aromatiques et médicinales au niveau de la zone d’étude 

nécessitent une méthodologie adéquate et bien adaptée qui doit passer par un certain 

nombre d’étapes successives et qui représente la ligne directrice du travail.  

La méthodologie de ce travail s’articule autour de cinq étapes essentielles : 

¶ Rechercher des informations sur le potentiel et l’état actuel en PAM dans la zone 

du bassin versant de l’Ourika. 

¶ Déterminer la répartition et l’état des PAM dans la zone d’étude. 

¶ Evaluer la potentialité de production en biomasse/phytomasse des PAM les plus 

intéressantes et les plus recherchées. 

¶ Réaliser une cartographie de la répartition géographique et du Potentiel de 

production des principales plantes aromatiques et médicinales de la zone. 

¶ Proposition des mesures de conservation des PAM (Situation future face à la 

pression anthropique et au changement climatique) 

 

2.2. Recherche des informations sur le potentiel et l’état actuel en 

PAM dans la zone. 
 

L’identification préliminaire des PAM existantes dans la zone ainsi que la connaissance 

du potentiel et l’état actuel en PAM de la zone a été  fait par des études de recensement 

des PAM présentes dans la zone. Ce recensement a été réalisé en exploitant des données 

disponibles dans la bibliographie surtout au niveau des établissements institutionnels 

(ENFI, Facultés, Bibliothèques, etc.) et au niveau des services du HCEFLCD de la zone 

(DPEFLCD, CCDRF, Secteur forestier). Cette phase a commencé premièrement par la 

détermination des PAM prioritaires de la zone dont l’exploitation et la 

commercialisation sont plus importantes. Les informations ont été exploitées à partir 

des études et rapports disponibles, à savoir : Le Plan d’Action PAM, 2015, 

l’Introduction à l’étude phytoécologique du Bassin versant de l’Oued OURIKA, 

(Ouhammou, 1982), ainsi que des mémoires de fin d’études réalisés dans le cadre du 

projet GIREPSE.   
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2.3. Détermination la répartition  et l’état des PAM dans la zone d’étude 

2.3.1. Introduction 

Pour définir la répartition des PAM existantes dans la zone et leurs potentialités, la 

méthode phytoécologie a été déployée. Des relevés phytoécologiques ont réalisé au 

niveau de la zone.  Cette étape a commencée par une analyse des cartes des 

groupements végétaux (Figure 3) pour avoir une idée préliminaire de la répartition du 

groupement végétaux, la structure de la végétation, des descripteurs écologiques 

marquants, en occurrence la topographie, le substrat et l’exposition. Ensuite une 

Stratification de la zone en des Unités homogènes dans lesquelles un nombre de 

placettes ont été choisies pour l’exécution des relevés phytoécologiques (Tableau 5). 

 

 

Figure 3. Carte des Occupations du sol du Bassin Versant de l’Ourika (Source : 

Etienne, 2017). 
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Tableau 5. Liste des différentes strates et leurs superficies du Bassin versant de 

l’Ourika (Etienne, 2017). 

Strate Superficie (ha) 

Forêts denses 1960.21 

Forêts moyennement dense 4350.45 

Forêts claires 14209.2 

Cultures 3823.78 

Sol dénudé 4167.24 

Xérophytaies 28647.9 

Constructions 113.475 

Oued 320.822 

 

2.3.2. Echantillonnage 

L’étude quantitative de la végétation commence toujours en principe par un 

échantillonnage adapté aux objectifs de l’étude. Les formations végétales se 

caractérisent par des variations spatiales et temporelles en dépit de leur homogénéité 

floristique. Ces variations sont prises en compte dans toutes les opérations d’évaluation 

quantitative.   

Premièrement, des grandes ensembles homogènes des végétaux sont identifiés et 

localisés. Pour cette étude, les différentes occupations des sols sont prises comme des 

grands ensembles homogènes (Unités homogènes). 

Chaque relevé est fait sur une surface homogène (placette), où la structure de la 

végétation, la composition floristique et les conditions écologiques sont sensiblement 

égales en ses différents points (Ouhammou, 1982), (Kamal, 1993). 

Le nombre de placettes dans chaque strate est déterminé proportionnellement à sa 

superficie (allocation proportionnelle) (Zaakour, 1997). Godron (1971, 1976), Daget et 

Godron (1982) in Belghazi (1990) ont montré qu’il suffit de faire 3 à 10 relevé sans 

pour autant tenir compte du poids de la strate. 

Les placettes sont choisies dans les strates selon des descripteurs écologiques (Tableau 

5). Cela suppose qu’un relevé est effectué à chaque fois qu’un changement significatif 

se produise ou est remarqué dans la composition floristique ou écologique de la strate 

(Kamal, 1993). Des variations écologiques comme la nature du sol, l’exposition, le 

substratum géologique, etc. seront aussi pris en considération.   

L’aire sur laquelle les relevés sont effectués varie d’un milieu à l’autre selon ses 

conditions d’homogénéité. Cette aire varie de 100 à 200𝑚2 et peuvent atteindre 400𝑚2 
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de surface représentant l’aire minimale. Dans la région d’étude, elle est de l’ordre de 

300 à 400𝑚2 dans le domaine forestier (Ouhammou, 1982). 

Tableau 6. Les différentes strates du bassin de l’Ourika considérées comme des 

unités homogènes dans lesquelles les placettes sont placées.  (Source : Etienne, 

2017) 

Strate Superficie (ha) 

Forêts denses 1960.21 

Forêts moyennement dense 4350.45 

Forêts claires 14209.2 

Sol dénudé  4167.24 

Xérophytaies 28647.9 

 

Selon les variations remarquées au niveau des strates et l’accessibilité au terrain, un 

ensemble de 127 placettes ont été localisées dans lesquelles les relevés ont été effectués 

(Figure 4). 

 

Figure 4. Localisation des points de relevés phytoécologiques par strate de formation 

végétale. 
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2.3.3. Exécution des relevés phytoécologiques sur le terrain  
 

L’exécution des relevés phytoécologiques sur le terrain consiste à noter les descripteurs 

écologiques de la station et la liste des espèces végétales présentes, en indiquant 

l’abondance-dominance, l’état/Dégrée de dégradation et d’autres observations sont 

notées. Les descripteurs stationnels comprennent la localité, l’attitude, l’exposition, la 

pente, le substrat, le type de la végétation ainsi que la hauteur et le recouvrement relatif 

à chacune des trois principales strates de végétation (arborescente, arbustive et 

herbacée).   

Le relevé floristique désigne l’inventaire qualitatifs (liste floristique) et quantitatif 

(indice d’abondance-dominance et sociabilité) de la végétation, notés selon les indices 

de Braun-Blanquet. 

2.3.4. Etat des plantes aromatiques et médicinale  

 

L’état des espèces a été évalué ont utilisant un indice, proposé, qui permet de traduire 

l’état biologique de développement ou de conservation de l’espèce. Cet indice est 

réalisé sur la base des caractéristiques morphologiques des espèces ainsi que de la forme 

de dégradation de ces espèces (Tableau 7).    

- Coupée/broutée : Non broutée /  Peu broutée  /  Extrêmement broutée 

- Dessèchement : Non desséchée / Peu desséchée / Extrêmement desséchée 

- Fleurs : Abondance de fleurs / Peu de fleurs / Absence de fleurs 

- Densité des feuilles : Très dense / Moyennement dense / dense / claire / absence 

de feuilles  

Tableau 7. Indice exprimant l’état biologique/développement/conservation de 

l’espèce végétale (proposée pour ce présent travail)  

Indice Signification Etat de biologique de 

l’espèce 

5 Non Coupée/broutée ou desséchée    (Bon état) Présence des fleurs, fruits, 

bourgeons, nouvelles et 

anciennes feuilles. 

4 Partie (C/B, D) < 25%                      (moyen) Présence de peu de fleurs, 

des fleurs, des bourgeons, 

et des nouvelles feuilles. 

3 25% < Partie (C/B, D) < 50%     (Peu accentuée)  Présence de très peu à 

absence des fleurs, des 

fruits, des nouvelles 

feuilles et des bourgeons 



47 
 

 
 

mais présence des feuilles 

anciennes.  

2 50% < Partie (C/B, D) < 75%         (accentuée) Absence des fleurs, fruits, 

des nouvelles feuilles et 

des bourgeons. Feuilles 

desséchées.   

1 Partie (C/B, D) > 75%                 (très accentuée) Absence des fleurs, fruits, 

des nouvelles feuilles et 

des bourgeons. Feuilles 

très desséchées à absence 

des feuilles.  

 

C : Coupée.       B : Broutée.       D : Desséchée.  

2.4. Evaluation des potentialités en biomasse des espèces les plus 

recherchées 
 

2.4.1. Évaluation de la biomasse 

Le paramètre choisi pour évaluer la potentialité de production des PAM est la 

phytomasse. La phytomasse désigne le poids total des plantes par unité de surface au 

moment de l’observation. Le poids concerne souvent la partie aérienne de la plante et 

exprime en matière verte (MV) ou en matière sèche (MS) après séchage.  L’estimation 

de la biomasse a été faite par le pesage d’une quantité de l’espèce coupée et séchée à 

l’étuve au laboratoire. Les espèces herbacées sont évaluées par la méthode directe qui 

consiste à couper la végétation au ras du sol. Un quadrant de 1m2 est coupé, transportée 

et séchée afin d’estimer la masse sèche.  

L’évaluation de la phytomasse des espèces arbustives et Arbres a été fait par le même 

principe que celle des herbacées. Pour éviter l’abattage nous avons recourir à une 

stratification au sein des individus et procéder à des prélèvements d’échantillons 

constitués par des éléments des modules. La méthode consiste d’abord à stratifier 

l’individu en parties (homogènes modules ou strates) de point de vue :  

- Distribution de la biomasse foliaire sur les branches 

- Densité du feuillage 

- Quantité du feuillage 

- Calibre des tiges 

- Etc.  
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La stratification peut être verticale (lorsqu’on s’intéresse à la phytomasse totale; tiges et 

feuilles) ou horizontale (lorsqu’on s’intéresse à la phytomasse foliaire).  On prélève 

(coupe) un échantillon représentatif comprenant un élément par module, pour 

l’estimation de la phytomasse ensuite extrapolée à l’individu.    

La végétation récoltée dans chaque quadrant est séchée à l’étuve jusqu’à un poids 

constant à 60° C pendant 48h, afin de déterminer la biomasse sèche des échantillons 

(Anonyme, 2014b). 

La phytomasse est caractérisée par d’importantes fluctuations saisonnières ou 

périodiques qui affectent aussi bien la quantité que la qualité des ressources végétales. 

En conséquence, pour évaluer la phytomasse d’une région donnée de manière 

rigoureuse, il faut plusieurs études compte tenu des aléas climatiques et des facteurs 

environnementaux. La généralisation, voire la comparaison avec d’autres études, 

nécessite également une bonne étude et de diagnostics pour mieux maitriser la 

variabilité (Ouhammou, 1982). 

Pour évaluer la potentialité de production, la biomasse sèche était prise comme critère 

d’estimation. Une quantité de chaque espèce était coupée au niveau de la placette pour 

en estimer la masse sèche au laboratoire. Il résulte de cette phase un potentiel important 

des plantes aromatiques et médicinales. L’étude de la phytomasse a portée sur 

l’ensemble des PAM recensées sauf les espèces suivantes ;  

- La Sauge sauvage (Salvia taraxacifolia), la Menthe sauvage (Mentha saviolens) 

et l’Armoise (Artemisia mesatlantica). Pour raison que ces espèces était très 

rares et présentait un recouvrement (abondance-dominance) négligeable. 

Lorsqu’une espèce présente un tel état au niveau d’une placette, sa biomasse 

n’est pas évaluer. Cette décision a été prise pour empêcher la destruction et 

l’endommagement des plantes déjà dégradées ou très rares.   

- le Genévrier thurifère (Juniperus thurifera) une espèce protégée. et 

- le cèdre de l’Atlas  (Cerdrus atlantica) espèce reboisée et protégée.  

La biomasse moyenne de la partie coupée (MST) ainsi que celle des feuilles après la 

séparation des feuilles et la partie ligneuse ou branches (MSF) ont été estimée pour 

chaque espèce dans les différente échelles suivantes ; 

- Au niveau du bassin versant de l’Ourika 
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- Par strate ou occupation du sol de domaine forestier. 

- Par faciès. 

- Par sous faciès.  

¶ Extrapolation  

Pour estimer la phytomasse des espèces sur la superficie totale du bassin de l’Ourika, la 

quantité de l’échantillon mesurée a été généralisée sur la zone suivant une formule 

d’extrapolation qui prend en considération la quantité de l’espèce pesée, la superficie 

coupée et le recouvrement de l’espèce par rapport au 400𝑚2.  

𝑄1𝑚2 = 
𝑄𝐶 

𝑆𝐶
 

𝑄400𝑚2 = 
𝑄𝐶 ∗𝑅%∗ 400𝑚2

𝑆𝐶
 

𝑄ha = 
𝑄

400𝑚2

0.04
 

𝑄𝐶 : Quantité coupée (masse sèche) de l’espèce 

 𝑆𝐶 : Superficie coupée  

𝑅% : Recouvrement de l’espèce par rapport au  400𝑚2  

𝑄1𝑚2 : Quantité (masse sèche) de l’espèce sur un 1𝑚2 (cas où la 𝑆𝐶 n’est pas1𝑚2) 

𝑄400𝑚2 : Quantité (masse sèche) de l’espèce sur le 400𝑚2   

𝑄ha : Quantité (masse sèche) de l’espèce à l’hectare    

Un ensemble de 21 espèces on fait l’objet de cette évaluation, à savoir ; Thymus 

Pallidus, Thymus saturieoides, Thymus atlanticus, Lavandula dentata, Lavandula 

stoechas, Lavandula pedunculata, Teucrium polium, Tetraclinis articulata, Juniperus 

phoenicea, Juniperus oxycedrus, Cistus mospeliensis, Cistus creticus, Cistus 

salviifolius, Ormenis scariosa, Arbutus Unedo, Ceratonia siliqua, Crataegus laciniata, 

Pistacia lentiscus, Chamaerops humilis, Urginea maritima et Quercus rotundifolia. 

2.5. Répartition géographique et le Potentiel de production des principales 

plantes aromatiques et médicinales de la zone 
 

Cette phase concerne l’établissement des cartes de la répartition géographique et 

l’évaluation du potentiel de production des principales plantes aromatiques et 
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médicinales de la zone. Cette phase cartographique a abouti à la représentation 

graphique de la localisation des PAM potentiellement exploitables.  

2.5.1. Elaboration de la carte des potentialités des PAM  
 

La répartition des PAM dans la zone consiste à représenter la localisation des PAM 

recensées. Elle consiste à identifier et délimiter des types de faciès qui sont définis 

comme étant des ensembles continus ou discontinus, qui présentent des unités plus ou 

moins homogènes en se basant sur la composition et le recouvrement (indice de 

l’abondance- dominance/ sociabilité) comme critères de définition. Les faciès ont été 

générés automatiquement par une classification ascendante hiérarchique en utilisant 

l’outil XLSTAT. La représentation cartographique a été faite à l’aide d’un logiciel du 

Système d’Information Géographique approprié, l’ArcGIS. Cette opération a permis 

d’identifier et de délimiter trois grands faciès. La carte des faciès des PAM, est établie 

pour toute la zone d’étude. Les informations sont inscrites sur des niveaux (couches) 

différents de manière à rendre la gestion des PAM plus facile. Les niveaux 

d’information présents sont : le faciès, le découpage communal, et les sous faciès. La 

planimétrie de la carte des faciès des PAM, se fait manuellement à l’aide du système 

d’information géographique (SIG) après une Classification Ascendante Hiérarchique 

(CAH) en utilisant l’outil XLSTAT. 

2.5.2. Critères des stratifications des faciès de PAM 

 

L’établissement de la carte des potentialités des PAM consiste à identifier et délimiter 

des types de faciès de végétation qui sont définis comme étant des ensembles continus 

ou discontinus, qui présentent des unités de végétation plus ou moins homogènes, du 

point de vu leur position géographique au niveau de la zone, conditions du milieu, état 

des espèces, etc. La définition des types de faciès est fondée essentiellement sur les 

critères suivants :  

- La composition  

- Le recouvrement (indice de l’abondance- dominance/ sociabilité)  

2.5.2.1. La composition  
 

C’est un critère qui renseigne sur la (les) essence(s) qui constituent le faciès. Ainsi, le 

faciès regroupe l’ensemble des PAM (une essence pure ou mélange d’essences). Les 

essences forestières existantes recherchées des PAM, ont été également signalées. Pour 
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apporter plus d’information sur les faciès à PAM, la carte de faciès établie par une ou 

plusieurs essences a été symbolisée par les initiales latines de chaque essence.  

2.5.2.2. Le recouvrement 
 

Par le biais de différentes sources aussi bien bibliographiques que notre connaissance du 

terrain, on a essayé de déterminer le degré de présence des PAM et leur importance, en 

utilisé le degré de présence et le recouvrement apparent. Il est déterminé beaucoup plus 

à travers l’indice de l’abondance dominance que sur celui de la sociabilité des espèces 

(il s’agit d’approche phytoécologique).  

Les Sous Faciès représentent la repartions des PAM dans la zone en associant la 

production des espèces aux deux critères de stratification des Faciès ; la composition et 

le recouvrement (Abondance-dominance). Un ensemble des 11 Sous Faciès plus ou 

moins homogènes ont été délimités. L’Annexe 5 présente les PAM trouvées dans 

chaque sous facies. 

 

2.5.3. PAM potentiellement valorisable et celles à conserver. 
 

La détermination des PAM potentiellement exploitables est faite en se basant sur des 

seuils d’exploitabilité fixés en tenant compte de l’importance du couvert apparent de 

chaque essence (Anonyme, 2003 ; in Anonyme, 2012). On distingue ainsi 3 classes :  

- Classe 1 : Potentialités importantes ; avec taux de recouvrement > 50% : 

Exploitables ;  

- Classe 2 : Potentialités moyennement importantes ; avec taux de recouvrement 

varie de 20 à 50% : Exploitables ;  

- Classe 3 : Potentialités rares à très rares ; avec taux de recouvrement <20% : non 

exploitables ;  

2.6. Proposition des mesures de conservation des PAM menacées  
 

Les mesures de conservation des espèces menacées par la pression anthropique et le 

changement climatique consiste à proposer des orientations d’aménagement et de  

gestion durable des PAM spontanées prioritaires du domaine forestier de la zone 

d’étude et ce en se basant sur les résultats des étapes 1, 2, 3 et 4. 
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Chapitre 1. Répartition et l’état des PAM dans la zone  

1.1. Les PAM dans la zone d’étude 

Le travail a permis d’identifier  un total de 26 espèces de PAM reparties en 12 familles 

(Tableaux 8 et 9). Les résultats de cette phase sont des données réelles trouvées sur le 

terrain. Il est fort probable que les PAM existantes dans la zone sont plus nombreuses 

que celle trouvées vue la période où les relevés ont été réalisée. Les travaux ont été 

réalisés juste après la période d’enneigement, une période pendant laquelle plusieurs 

espèces, surtout les cryptophytes et les hémicryptophytes entrent en dormance. La 

famille des lamiacées est la plus fréquente des familles des espèces identifiées. Elle est 

représentée par neuf (9) espèces, à savoir ; trois espèces du thym (Thymus Pallidus, 

Thymus saturieoides, et Thymus atlanticus), trois espèces de la lavande (Lavandula 

dentata, Lavandula stoechas, Lavandula pedunculata), la Sauge sauvage (Salvia 

taraxacifolia), la Menthe sauvage (Mentha saviolens), et le Teucrium polium. La famille 

des Cupressacées est la suivante représentée par quatre (4) espèces ; Tetraclinis 

articulata, le Genévrier de Phénicie (Juniperus phoenicea), Genévrier oxycèdre 

(Juniperus oxycedrus) ainsi que le Genévrier thurifère (Juniperus thurifera). La famille 

des cistacées vient en troisième, représentée par trois (3) espèces qui inclues ; le Cistus 

mospeliensis, le Cistus creticus, et le Cistus salviifolius. La famille des Astéracées est 

positionnée quatrième en fréquence des espèces identifiées, ces espèces incluent ; 

l’Armoise (Artemisia mesatlantica) et Ormenis scariosa. Les restent des huit (8) 

familles sont représentées par une espèce chacune. Les familles des Ericacées, des 

Fabacées, des Rosacées, des Anacardiacées, des Arecacée, des Asparagacées, des 

Fagacées, et des Pinacées représentées par ; l’Arbousier (Arbutus unedo), le caroubier 

(Ceratonia siliqua), l’Aubépine (Crataegus laciniata), le lentisque (Pistacia lentiscus), 

le dûme (Chamaerops humilis), Urginea maritima, le chêne vert (Quercus rotundifolia), 

et le cèdre de l’Atlas  (Cerdrus atlantica)  respectivement.  

Les populations locales sont garanties d’un savoir-faire séculaires. Ces plantes sont 

utilisées séparément ou par mélange de deux ou plusieurs espèces. Elles peuvent 

également mélangées les plantes à des produits d’origine minérale ou animale. De plus, 

Elles vendent les plantes récoltées pour avoir un bénéfice monétaire (Akpalu, 2017).  
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Tableau 8. Fréquence des familles des PAM dans la zone. 

Famille Nombre d’espèces 

Lamiaceae 9 

Cupressaceae 4 

Cistaceae 3 

Asteraceae 2 

Ericaceae 1 

Fabaceae 1 

Rosaceae 1 

Anacardiaceae 1 

Arecaceae 1 

Asparagaceae 1 

Fagaceae 1 

Pinaceae 1 

Total 26 

 

La diversité des PAM au niveau du bassin versant de l’Ourika est importante. Les 

espèces recensées sont composée aussi bien des arbres (7 espèces), des arbustes (6 

espèces), et des buissonnantes et des herbacées (13 espèces). Les PAM arborescentes 

constituent généralement l’essentiel des essences forestières principales au niveau du 

bassin (Figure 5). Ils s’agissent de Juniperus phoenicea, Juniperus oxycedrus, Juniperus 

thurifera, Quercus rotundifolia, Ceratonia siliqua et Cerdrus atlantica.  

 

 

Figure 5. Pourcentage des différentes strates de formation végétale des PAM. 
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Tableau 9. Liste des principales PAM spontanées dans le bassin versant de 

l’Ourika et leur utilisation (Source : Résultat des relevés phytoécologiques). 

Famille/Espèce  Nom français Nom vernaculaire Partie exploitée/produit 

Lamiaceae 

 Thymus Pallidus: Th.p Thym Z’itra Rameaux herbacés fleuris 

Thymus saturieoides: Th.s Thym Z’itr Rameaux herbacés fleuris 

Thymus atlanticus: Th.a Thym Z’itra Rameaux herbacés fleuris 

Lavandula dentata: L.d Lavande dentée Khouzama 

Partie aérienne, sommités 

Fleuries 

Lavandula stoechas: L.s Lavande stoechase Lhalhal 

Partie aérienne, sommités 

Fleuries 

Lavandula pedunculata: L.p Lavande pédonculée Khouzama 

Partie aérienne, sommités 

Fleuries 

Salvia taraxacifolia: S.t Sauge sauvage   Rameaux herbacés fleuris 

Mentha saviolens: M.s Menthe sauvage   Rameaux herbacés fleuris 

Teucrium polium: T.p     Rameaux herbacés fleuris 

Cupressaceae       

Tetraclinis articulata:T.a Thuya de berbérie Alarar Rameaux, Feuille 

Juniperus phoenicea: J.p Genévrier de Phénicie   Rameaux, Feuille 

Juniperus oxycedrus: J.o Genévrier oxycèdre   Rameaux, Feuille 

Juniperus thurifera: J.t Genévrier thurifère   Rameaux, Feuille 

Cistaceae       

Cistus mospeliensis: C.m Ciste de Montpellier Chtapa- Touzzalte Feuilles 

Cistus creticus: C.c Ciste de Crête Chtapa- Touzzalte Feuilles 

Cistus salviifolius: C.s Ciste a feuilles de sauge Chtapa- Touzzalte Feuilles 

Asteraceae   

Artemisia mesatlantica: A.m L’Armoise  Chih  Rameaux herbacés fleuris  

Ormenis scariosa: O.s     Rameaux herbacés (pâturage)  

Ericaceae 

 Arbutus Unedo: A.u L’Arbousier Bakhanou Fruits, Feuilles 

Fabaceae 

 Ceratonia siliqua: Ce.s Le Caroubier Tikidit Graine, gousse  

Rosaceae 

 Crataegus laciniata: C.l L’Aubépine     Feuilles 

Anacardiaceae 

 Pistacia lentiscus: P.l Le Lentisque D’Rou Feuilles 

Arecaceae   

Chamaerops humilis: C.h Le Palmier doum   Doum Fibres, Bourgeon apicale  

Asparagaceae 

 Urginea maritima: U.m L’Urginée maritime  Bislet Dib  Feuilles, bulbe  

Fagaceae 

 Quercus rotundifolia: Q.r Le Chêne vert  El Kerouche Ecorce  

Pinaceae 

 Cerdrus atlantica: C.a Le Cèdre de l'Atlas (Planté)  Lerze Ecorce  

 

 

 

 



56 
 

 
 

1.2. Répartition des PAM dans le BV de l’Ourika 

Les espèces de PAM identifiées sont réparties au sein de trois faciès de végétation 

(Tableau 10). Ces faciès sont caractérisés par : 

- la composition des espèces qu’il contient   

- le recouvrement des espèces  

Tableau 10. Liste des PAM spontanées  dans les faciès de végétation au sein du BV 

de l’Ourika 

Faciès 1 Faciès 2 Faciès 3 

Caractérisé par la présence 

de la majorité des PAM. 

Marqué par la présence du 

Cedrus atlantica, le Thymus 

atlanticus et le Crataegus 

laciniata. Marqué également  

par une abondance du 

Thymus Pallidus et Thymus 

satureioides. Concerne la 

partie montagneuse de la 

zone.  

Caractérisé par l’abondance 

des lavandes, l’absence des 

thyms et la présence du 

Teucrium polium. Occupe la 

partie aval de la zone à des 

altitudes fables. 

Caractérisé par la présence 

de Salvia taraxacifolia, 

Mentha saviolens, et  

l’Artemisia mesatlantica qui 

sont des espèces a très faible 

recouvrement.  Milieu 

physique montagneux, très 

ouverte au pâturage. 

Thymus Pallidus: Th.p Lavandula dentata: L.d Thymus Pallidus: Th.p 

Thymus satureioides: Th.s Lavandula stoechas: L.s Thymus satureioides: Th.s 

Thymus atlanticus: Th.a Lavandula pedunculata: L.p Salvia taraxacifolia: S.t 

Lavandula dentata: L.d Pistacia lentiscus: P.l Mentha saviolens: M.s 

Lavandula stoechas: L.s Arbitus Unedo: A.u Artemisia mesatlantica: A.m 

Pistacia lentiscus: P.l Cistus creticus: C.c Cistus salviifolius: C.s 

Arbutus Unedo: A.u Cistus mospeliensis: C.m Ormenis scariosa: O.m 

Crataegus laciniata: C.l Ceratonia siliqua: Ce.s Urginea maritima: U.m 

Ceratonia siliqua: Ce.s Urginea maritima: U.m Chamaerops humilis: C.h 

Cistus creticus: C.c Chamaerops humilis: C.h Juniperus phoenicea: J.p 

Cistus mospeliensis: C.m Teucrium polium: T.p Juniperus oxycedrus: J.o 

Cistus salviifolius: C.s Juniperus phoenicea: J.p Juniperus thurifera: J.t 

Ormenis scariosa: O.s Juniperus oxycèdre: J.o  

Urginea maritima: U.m Tetraclinis articulata:T.a  

Chamaerops humilis: C.h Quercus rotundifolia: Q.r  

Juniperus phoenicea: J.p   

Juniperus oxycèdre: J.o   

Juniperus thurifera: J.t   

Tetraclinis articulata:T.a   

Quercus rotundifolia   

Cedrus atlantica: C.a   
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Les espèces les plus reparties, rencontrées dans tous les trois faciès Sont ; Juniperus 

phoenicea, Juniperus oxycèdre, Chamaerops humilis, et  Urginea maritima rencontrées 

dans tous les faciès. On cite également les espèces suivantes ; Quercus rotundifolia, 

Pistacia lentiscus, Thymus Pallidus, Thymus satureioides, Ormenis scariosa, Cistus 

creticus et Cistus mospeliensis comme espèces bien reparties en deuxième rang. La 

répartition des faciès avec les principales espèces des PAM et leur localisation par 

communes rurale sont illustrées à travers les cartes suivantes (Figures 6 et 7) : 

 

Figure 6. Carte de la réparation des principales PAM au niveau du bassin versant 

de l’Ourika. 
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Figure 7. Carte de la réparation des principales PAM, par commune rurale,  au 

niveau du bassin versant de l’Ourika. 

En termes d’espace, le faciès 1, caractérisé par la présence de la majorité des PAM. 

Marqué par la présence du Cedrus atlantica, le Thymus atlanticus et le Crataegus 

laciniata. Marqué également  par une abondance du Thymus Pallidus et Thymus 

satureioides et qui occupe la partie amont de la zone, est le plus large ayant une 

superficie de 27 240,6 ha suivie par le faciès 2 , caractérisé par l’abondance des 

lavandes, l’absence des thyms et la présence du Teucrium polium. Occupe la partie aval 

de la zone à des altitudes fables, et qui s’étend sur une superficie de 6 505,89 et en fin le 

faciès 3, caractérisé par la présence de Salvia taraxacifolia, Mentha saviolens, et  

l’Artemisia mesatlantica qui sont des espèces a très faible recouvrement.  Milieu 

physique montagneux, très ouverte au pâturage, ayant une superficie de 3 566,83. Les 

espèces de PAM sont plus abondantes au niveau de Faciès 1, avec  21 espèces, suivie 

par le Faciès 2 avec 15 espèces et en fin le Faciès 3 avec 12 espèces. 

On remarque que dans la famille des lamiacées,  les lavandes occupent la partie basse de 

la zone, surtout dans la commune d’Ourika et la partie aval de la commune de Siti 

Fadma, alors que les thyms occupent les montagnes. Les lavandes sont rencontrées en 

grandes densités dans le Faciès 2, qui se trouve à la partie aval de la zone. Les thyms 
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ont une grande répartition que les lavandes mais ces dernières sont reparties sur la partie 

amont de la zone et sur des hautes montagnes.  

 

1.3. PAM à valoriser et celles à conservation  

 

Les espèces de PAM potentiellement exploitables (Tableau 11) et celles qui ne sont pas 

potentiellement exploitables (Tableau 12) par facies de végétation au sein du BV de 

l’Ourika sont identifiées et cartographiées selon le faciès qu’elles s’y trouvent  (Figures 

8 et 9).  

Tableau 11. Liste des PAM potentiellement exploitables au sein du bassin versant 

de l’Ourika 

Espèce  Nom commun Faciès Recouvrement  Etat biologique 

Thymus Pallidus: Th.p Thym 1 2 – 5 2 – 5 

Thymus satureioides: Th.s Thym 1 2 – 5 2 – 4 

Lavandula dentata: L.d Lavande dentée 2 1 – 5 3 – 5 

Lavandula stoechas: L.s Lavande stoechase 2 1 – 4 2 – 5 

Lavandula pedunculata: L.p Lavande pédonculée 2 1 – 4 3 – 5 

Pistacia lentiscus: P.l Lentisque 1,2 2 – 5 3 – 5 

Arbutus Unedo: A.u Arbousier 1,2 2 – 5 3 – 5 

Ceratonia siliqua: Ce.s Caroubier 1,2 2 – 4 2 – 4 

Cistus creticus: C.c Ciste de Crête 1,2 2 – 4 2 – 4 

Cistus mospeliensis: C.m Ciste de Montpellier 1,2 2 – 4 2 – 4 

Cistus salviifolius: C.s Ciste a feuilles de sauge 1,3 1 – 4 2 – 4 

Ormenis scariosa: O.s   1,3 2 – 4 1 – 5 

Urginea maritima: U.m Urginée maritime 1, 2, 3 1 – 4 3 – 4 

Chamaerops humilis: C.h Palmier doum 1, 2, 3 1 – 4 2 – 4 

Juniperus phoenicea: J.p Genévrier de Phénicie 1, 2, 3 2 - 4 3 – 5 

Juniperus oxycedrus: J.o Genévrier oxycèdre 1, 2, 3 2 - 4 2 – 4 

Tetraclinis articulata:T.a Thuya de berbérie 1, 2 2 - 4 2 – 3 

Cedrus atlantica: C.a Le Cèdre de l'Atlas 1 3 - 5 3 – 5 

 

Les espèces de PAM potentiellement exploitables sont réparties sur la totalité du bassin 

versant de l’Ourika (Figure 8). Bien que ces espèces soient jugées potentiellement 

exploitables, leurs exploitations doivent être contrôlées car au sein d’un même faciès, 

une espèce peut ne pas être exploitable à quelques endroits. Ce résultat est basés sur le 

nombre de fois l’espèce est jugée exploitable.  
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Figure 8. Carte des PAM potentiellement exploitables au niveau du BV de 

l’Ourika. 

Quant aux espèces potentiellement non exploitables (Tableau 12, Figure 9), leurs 

recouvrements sont très faibles varie entre indices + et 1. Leur état biologique est 

également faible, entre indices 1 et 2 (accentuée à très accentuée). Ces espèces sont 

aussi très rares dans la zone. Leur exploitation doit être arrêtée. Des initiatives de 

restauration doivent être menées pour assurer la sauvegarde de ces espèces. Le Genévrier 

thurifère (Juniperus thurifera) est parmi les espèces de cette catégorie car c’est une 

espèce qui est menacée et qui nécessite une conservation au niveau de la zone 

(Ouhammou et al., 2013). 
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Tableau 12. Liste des PAM non potentiellement exploitables (à conserver) au sein 

du bassin versant de l’Ourika 

Espèce Nom commun Faciès recouvrement Etat biologique 

Thymus atlanticus: Th.a Thym 1 + - 1 1 – 2  

Artemisia mesatlantica: A.m Armoise 3 + 2 – 3  

Mentha saviolens: M.s Menthe sauvage 3 + 2 – 3  

Salvia taraxacifolia: S.t Sauge sauvage 3 + 2 – 3  

Crataegus laciniata: C.l Aubépine 1 + - 2 1 

Teucrium polium: T.p Pouliot de montagne 2 + - 1  2 – 3  

Juniperus thurifera: J.t Genévrier thurifère 

1 1 – 3 (Espèce à 

conserver dans la zone) 

2 – 4  

.  

 

Figure 9. Carte des PAM à conserver au niveau du BV de l’Ourika. 

 

1.4. L’état et causes de dégradation des PAM 

Les causes principales de la dégradation des PAM dans la région sont attribuées à une 

pression anthropique qui se manifeste dans le surpâturage, l’exploitation (récolte 

excessive et/ou mauvaise technique) et la coupe de bois (Figure 10). Le dessèchement 

en suite des plantes dégradées est dû à la sècheresse qui peut être lié aux sécheresses 
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récurrentes et à l’érosion des sols.  Ces causes seront amplifiées dans le contexte du  

changement climatique (Handaine et al., 2010). 

 

Figure 10. Pourcentage des causes de la dégradation des PAM dans le BV de 

l’Ourika et causes de dégradation. 

Le surpâturage est estimé à un pourcentage de 60% de l’ensemble des causes de la 

dégradation des plantes aromatiques et médicinales de la zone. Presque toutes les 

espèces buissonnantes et arbustives sont pâturées par les bétails. Le pâturage en 

domaine forestier est plus souvent et s’étend sur toute au long de l’année. Dans la zone, 

de l’activité d’élevage a une grande ampleur. C’est une des majeures sources de revenue 

pour la plus part de la population rurale. Par conséquence il en résulte d’une grande 

pression anthropique mise sur le parcours pour assurer l’alimentation des bétails. Les 

espèces buissonnantes et herbacées sont les plus touchées par le surpâturage qui 

incluent. Les espèces suivant sont les plus dégradées par le surpâturage ; 

- les thyms (Thymus atlanticus, Thymus saturieoides, et Thymus Pallidus) 

- les lavandes (Lavandula dentata, Lavandula pedunculata, Lavandula 

stoechas) 

- les cistes (Cistus mospeliensis, le Cistus creticus, et le Cistus 

salviifolius) 

- le chêne vert (Quercus rotundifolia) 

Après le surpâturage vient la coupe du bois qui contribue par estimation 25% des causes 

principales de la dégradation des PAM. Les espèces les plus touchées sont généralement 

les arbres. Le chêne vert (Quercus rotundifolia) est l’espèce la plus concernées par cette 

Le surpâturage
60%L'exploitation

15%

La coupe
25%

LES PRINCIPALES CAUSES DE LA DÉGRADATION DES 
PAM
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forme de dégradation. Elle est coupée de jour le jour par les femmes pour assurer leurs 

besoins en bois de feu et pour le pâturage.     

 

Chapitre 2. Potentialités de production des PAM dans la zone 

2.1. Potentialités en biomasse des PAM les plus recherchées 
 

Au niveau de la zone, existe un potentiel important en plantes aromatiques et 

médicinales exprimées en biomasse de la masse sèche totale et masse sèches des feuilles 

(Tableau 1 ; Annexe 1).  

La biomasse diminue de manière très significative de la strate Arbustive à la strate 

herbacée, a l’exception de l’Arbousier (Arbutus unedo) qui dépasse les Arbres en 

biomasse (Tableau 1 ; Annexe 1, Figure 11). Il est important de signaler que dans le cas 

des arbres, l’évaluation a été faite sur des plantes en état arbustive. Cela explique le fait 

que la biomasse de l’arbousier dépasse celle des arbres. L’écart entre la masse sèche 

totale (MST) et la masse sèche des feuilles (MSF) est aussi significative chez toutes les 

espèces selon le résultat du Test de la différence significative minimale (z-Test) de 

student (Tableau 1, Annexe 5).  

En générale, la MSF constitue  environ 30% – 40% de la MST chez toutes les espèces.  

Cependant, cet écart est très significative chez les arbres et les arbustives que chez les 

buissonnantes et herbacées. L’Arbousier est l’espèce ayant la plus grande MST/ha et 

MSF/ha au niveau du bassin versant de l’Ourika. Elle présente une MST de 2286,05 

Kg/ha et une MSF de 814,38 Kg/ha. Le Teucrium polium est l’espèce présentant une 

MST la plus faible de 11,06 Kg à l’hectare. Le Thuya (Tetraclinis articulata) est 

l’espèce arborescente ayant aussi une grande MST et MSF (1692,10 Kg/ha et 607,44 

Kg/ha respectivement). On remarque également qu’après le thuya, le Lentisque 

(Pistacia lentiscus) est l’arbuste ayant aussi une grande MST et MSF de 999,07 Kg/ha 

et 301,96 Kg/ha respectivement.  
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Figure 11. Courbe de la masse sèche totale (MST) et de la masse sèche des feuilles 

(MSF)  moyennes des PAM au niveau bassin de l’Ourika.   

Quant aux Cistes, le Cistus mospeliensis présente la plus grande MST et MSF de 419,37 

Kg/ha et 202,56 Kg/ha suivie par le Cistus creticus  et puis le Cistus salviifolius ayant 

(274,02 Kg/ha et 132,21 Kg/ha) et (120,98 Kg/ha et 44,43 Kg/ha) respectivement. Pour 

les lavandes, la MST et MSF sont plus importantes chez Lavandula dentata suivie par la 

Lavandula stoechas  puis la  Lavandula pedunculata. Leurs valeurs sont en ordre de 

277,70 Kg/ha et 178,07 Kg/ha pour la première, 262,22 Kg/ha et 122,84 Kg/ha pour la 

deuxième et en fin 146,08 Kg/ha et 120,55 Kg/ha pour la dernière. On remarque au 

niveau de la Lavandula pedunculata que, sa MSF n’a pas diminué très significativement 

par rapport aux deux autres espèces.  

Le Thymus pallidus  est l’espèce la plus dominante en termes de biomasse parmi les 

trois espèces de Thymus identifiées dans la zone. Sa MST et MSF s’évaluent à 327,55 

Kg/ha et 109,00 Kg/ha. Le Thymus satureioides est la deuxième de 235,83 Kg/ha et 

72,84 Kg/ha. Le Thymus atlanticus présente la plus faible MST et MSF de 37,00 Kg/ha 

et 13,55 Kg/ha. Cette tendance est très compréhensible car au niveau du bassin, le 

Thymus atlanticus l’espèce de Thymus la plus désirée et pâturée par le bétail, suivie par 

le Thymus satureioides puis le Thymus pallidus. La concentration en substances 
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chimiques (l’acidité) est plus forte chez le Thymus pallidus, moyenne chez le Thymus 

satureioides et faible chez le Thymus atlanticus pour cela l’espèce la moins acide est la 

plus pâturée (d’après des éleveurs).  

 

2.2. Potentialités en biomasse des PAM par occupation de sol  
 

Dans le domaine forestier, on identifie différentes strates homogènes, retenue par 

stratification, à savoir ; les forêts denses (densité ou recouvrement d’espèces très fort), 

les forêts moyennement denses (densité et recouvrement des espèces moyens), les forêts 

claires et les Xérophytaies. Dans chaque strate existent un potentiel en PAM qui a été 

estimé dans ce travail (Tableaux 1, 2, 3, 4; Annexe 2)  

Dans les forêts denses, l’espèce dominante en MST et MSF est l’Arbousier (Arbutus 

unedo) avec respectivement 3284,97 Kg/ha et 941,49 Kg/ha, suivie par le Lentisque 

(Pistacia lentiscus) avec 1317,92 Kg/ha et 408,23 Kg/ha. L’écart entre la MST et la 

MSF est plus significative chez les arbres et les arbustes. Le Thuya est plus dominant 

parmi les arbres ayant une MST et MSF avec 1692,10 Kg/ha et 607.44 Kg/ha. Au 

niveau des Forêts moyennement denses, des forêts claires et des Xérophytaies, les 

arbres dominent en MST et MSF, ce qui révèle que l’Arbousiers est bien venant dans 

les Forêts denses. Au contraire, la MST et MSF de Thymus pallidus et de Thymus 

satureioides sont plus importante est diminuent de manière peu significativement dans 

les différentes strates sauf dans le cas des Xérophytaies où la MST et la MSF sont plus 

faibles. Cela est dû au surpâturage de ces deux espèces car dans les Xérophytaies, la 

pression est plus accentuée sur les Thyms dû à l’absence d’autres espèces désirables par 

les bétails.       
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Figure 12. Masse sèche totale (MST) et celle des feuilles(MSF) moyennes des PAM 

au niveau du bassin de l’Ourika. 

 

 

Figure 13. Masse sèche totale (MST) et celle des feuilles(MSF) moyennes des PAM 

au niveau des Forêts moyennement denses dans le bassin versant de l’Ourika.  
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Les potentialités en masse sèche des trois cistes ; Cistus creticus, Cistus mospeliensis et 

Cistus salviifolius sont aussi plus importantes dans les forêts denses et diminuent 

régulièrement en allant des Forêts denses vers les Xérophytaies (Tableaux 1, 2, 3, 4; 

Annexe 2, Figures 12, 13, 14, 15). 

En générale, en remarque une diminution de la MST et la MSF des PAM de plus en 

plus que la végétation forestière devient moins dense. La production des PAM est donc 

liée à la densité de la végétation. Dans d’autres termes on peut dire que la production 

des PAM diminue dans le sens de la dégradation des formations végétales forestières. 

En effet,  plus d’espèces sont recensées dans les trois premières strates que dans les 

Xérophytaies, toutefois, les PAM herbacées et buissonnantes telles que les thyms 

aiment les milieux ouvertes.    

 

Figure 14. Potentiel en  biomasse totale (MST) et foliaire (MSF) moyenne des PAM 

dans les Forêts claires au niveau du bassin versant de l’Ourika 

 

Selon (Thiam, 2005), l’espèce Thymus satureioides se trouve en densité énorme au 

niveau des zones dégradées. La masse sèche totale pour l’espèce était en moyenne de 

61,47 Kg/ha alors que la biomasse totale dans les différentes placettes varie entre 1,50 

Kg/ha et 179,06 Kg/ha. Dans cette présente étude, la moyenne des MST est en valeur de 

235,83 Kg/ha et elle varie entre 21,08 Kg/ha (dans les Xérophytaies) et 272, 17 Kg/ha 
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(en forêts denses). Le résultat de présent travail a montré qu’au niveau du bassin versant 

de l’Ourika, la forte biomasse se trouve au niveau des milieux non dégradées. Bien que 

quelques espèces, telles que les thyms, aiment les milieux ouverts, le surpâturage dans 

ces milieux affectent très significativement le potentiel de ces espèces.    

 

 

Figure 15. Potentiel en  biomasse totale (MST) et foliaire (MSF) moyenne des PAM 

dans les Xérophytaies au niveau du bassin versant de l’Ourika. 

 

2.4. Potentialités de production des PAM par Faciès 
 

Dans la même lumière comme les cas précédents, le potentiel de production en 

biomasse sèche a été stimmée pour chaque facies pour permettre d’appréhender la 

production des PAM dans les différents faciès (Tableaux 1, 2, 3 ; Annexe 3).  

Dans les Faciès, on remarque une différence importante dans le potentiel des PAM 

révélée par l’existence d’une hétérogénéité intra et inter faciès. Le potentiel des espèces 

évalué en biomasse est en générale important au niveau des faciès 1 et faciès 2  qu’au 

niveau de faciès 3. Il est nécessaire de signaler que, la production des PAM 

arborescentes ; Quercus rotundifolia, Juniperus phoenicea et Juniperus oxycèdre, 

diffère d’un faciès à l’autre. La production de Juniperus phoenicea est plus importante 
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dans le faciès 3 et moins importante dans le faciès 2 (Tableau 2, 3 ; Annexe 3).  Les 

valeurs des MST et  MSF sont de 2450,31 Kg/ha et 873,94 Kg/ha dans le Facies 3 et 

279,51 Kg/ha et 198,32 Kg/ha dans le Faciès 2. Ces valeurs montrent que le Genévrier 

de Phénicie produit plus en montagne de haute l’altitude. Au contraire, le Genévrier 

oxycèdre produire plus en basses à moyennes altitudes. La biomasse supérieure de 

Genévrier oxycèdre est remarquée dans le Faciès 2 ; 834,42 Kg/ha de MST et 252,79 

Kg/ha de MSF, sa valeur minimum est remarquée dans le Facies 3 ; 315,56 Kg/ha de 

MST et 99,20 Kg/ha de MSF. Le chêne vert n’est pas rencontré  dans le Facies 3. Sa 

production maximum est trouvée dans le Faciès 1 ; 907,62 Kg/ha de MST et 340,89 

Kg/ha de MSF, alors que sa production minimum est remarquée dans le Faciès 2 ; 

666,59 Kg/ha de MST et 268, 73 Kg/ha de MSF.  

 

Figure 16. Potentiel en biomasse totale (MST) et foliaire (MSF) moyens des PAM 

au niveau de faciès 1 (formation 1) au niveau du bassin versant de l’Ourika. 

 

Quant aux arbustes, leurs productions ne diffèrent pas très significativement au niveau 

des Faciès 1 et Facies 2. Toutefois, dans le Facies 3 (Tableau 3, Annexe 3, Figure 18), 

on remarque l’absence des arbustes trouvés dans les deux premiers Faciès en raison des 

conditions de milieu très difficile pour leur existence (Haute altitude, température 

hivernale très froide, etc.).  
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Figure 17. Potentiel en biomasse totale (MST) et foliaire (MSF) moyens des PAM 

au niveau de faciès 2 (formation 2) au niveau du bassin versant de l’Ourika. 

 

Concernant les thyms, en rencontre les trois espèces dans les Faciès 1 et 3. Cela révèlent 

que ces sont des espèces de montagne. Parmi les trois espèces de thymus, le potentiel de 

Thymus Pallidus est le plus important au niveau de la zone, suivie de Thymus 

satureioides, et dernièrement le Thymus atlanticus qui présente un potentiel plus faible 

qu’un doit conserver (Tableau 1 ; Annexe 1). La production plus importante de Thymus 

Pallidus se trouve au niveau du Faciès 3 où l’altitude, à ce niveau et la température 

hivernales sont très importantes. Les MST et MSF sont en valeur de 482,06 Kg/ha et 

124,20 Kg/ha respectivement. La production au niveau du Facies 1 est aussi importante, 

la MST et la MSF sont de 348,33 Kg/ha et 115,01 Kg/ha.  

Le Thymus satureioides, contrairement au Thymus Pallidus, est plus productif dans le 

Faciès 1. (Tableau 1 ; Annexe 3, Figure 16).  Son potentiel est de 241,11 Kg/ha en MST 

et 77,53 Kg/ha en MSF dans le Faciès 1 et de 74,33 Kg/ha en MST et 28,28 Kg/ha en 

MSF dans le Faciès 3. Le Thymus atlanticus est rencontré rarement et présent seulement 

dans le Facies 1. Son potentiel est de 37,60 Kg/ha en MST et 13,55 Kg/ha en MSF.  

 

0

500

1000

1500

2000

2500
M

as
se

 s
e

ch
e

 (
K

g)

ESPECES

Potentiel de PAM au niveau de FACIES 2

MST Kg/ha MSF Kg/ha



71 
 

 
 

 

 

Figure 18. Potentiel en biomasse totale (MST) et foliaire (MSF) moyens des PAM 

au niveau de faciès 3 (formation 3) au niveau du bassin versant de l’Ourika. 

 

Les lavandes sont rencontrées uniquement dans le Facies 2. Le potentiel le plus 

importante est celui de Lavandula dentata, ayant une MST de 329,56 Kg/ha et 211,05 

Kg/ha en MSF (Tableau 2 ; Annexe 3, Figure 17). La production de Lavandula stoechas 

est de 187,12 Kg/ha en MST et 94,13 Kg/ha. On estime la production de Lavandula 

pedunculata à 146,08 Kg/ha en MST et 120,55 Kg/ha en MSF.  

 

2.5. Délimitation des sous faciès homogènes  
 

Au niveau des Faciès, on constate une hétérogénéité importante dans la production des 

espèces comme démontrée dans les résultats précédentes. La production en biomasse 

des PAM au sein d’un facies n’est pas homogène (Tableaux 1, 2 et 3 ; Annexe 3, 

Figures 16, 17 et 18). On trouve des potentiels important dans certains endroits, alors 

que en certains endroits en trouve une production moins importante. Pour une espèce 

donnée, bien qu’elle soit potentiellement exploitable en générale dans le Faciès, on 

trouve qu’elle ne pas exploitable dans certains endroits dans le même faciès. En prenant 
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l’hétérogénéité de la potentialité de production des espèces dans les faciès en 

considération, des sous faciès ont été délimités au sein de chaque faciès (Tableaux 13 à 

23, Figure 19). Les sous faciès présente en manière précise les PAM potentiellement 

exploitables, celles ayant des potentiels les plus importantes et celle qu’on doit 

conserver.   

 

Figure 19. Répartition des sous faciès à PAM au niveau du bassin versant de 

l’Ourika.   

 

Dans la conservation et l’exploitation des PAM, des actions menées peuvent être 

orientées par la carte des sous Faciès qui représente le potentiel en biomasse (MST et 

MSF) des espèces (Tableaux 1 à 11, Annexe 4). Les sous faciès diminuent 

significativement l’hétérogénéité intra-Faciès et rend les valeurs de la biomasse plus 

homogènes comme il regroupe la biomasse qui sont plus ou moins similaire. 

Chaque faciès est divisé en des Sous faciès (Tableau 13, Annexe 4). Le faciès 1 est 

subdivisé en six (6) sous faciès. Le Faciès 2 a quatre (4) sous faciès. Le faciès 3 n’est 

pas divisé en sous faciès car il est plus ou moins homogène. 

Dans le Sous faciès 1, l’Arbutus Unedo est l’espèce ayant une MST et une MSF 

supérieurs évaluée à 3223,95 Kg/ha et 1080,45 Kg/ha respectivement. L’espèce ayant le 
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minimum de MST est le Chamaerops humilis avec 153,56 Kg/ha. La MSF minimum est 

celle d’Urginea maritima avec 27,11 Kg/ha. Deux Cites sont présentent dans ce sous 

faciès mais elles sont très rares. L’abondance de Thymus Pallidus et de Thymus 

saturieoides est importante au niveau du Sous faciès 1. La présence de l’Ormenis 

scariosa, une espèce appréciée par les bétails diminue la pression mise sur les thyms 

(Tableau 13).   

Tableau 12. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 1, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par l’abondance en Thymus pallidus, Thymus saturieoides, 

Arbutus Unedo, et Pistacia lentiscus associée au Juniperus phoenicea, Juniperus 

oxycedrus et Quercus rotundifolia. 

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Thymus pallidus: Th.p 288.68 96.75 

Thymus saturieoides: Th.s 225.19 72.17 

Arbutus Unedo: A.u 3223.95 1080.45 

Ormenis scariosa: O.s 354.54 92.65 

Pistacia lentiscus: P.l 205.47 49.66 

Crataegus laciniata: C.l 248.03 . 

Chamaerops humilis: C.h 153.56 . 

Urginea maritima: U.m . 27.11 

Juniperus phoenicea: J.p 771.07 284.17 

Juniperus oxycedrus: J.o 448.32 138.69 

Quercus rotundifolia: Q.r 423.83 129.52 

 

Au niveau du Sous Faciès 2, les deux thyms sont très abondants (Tableau 14). Leurs 

MST et MSF sont de 309,03 Kg/ha et 101,50 respectivement pour le Thymus Pallidus et 

352,22 Kg/ha et 90,61 Kg/ha respectivement pour le Thymus saturieoides. Ces données 

relèvent que la production des deux espèces presque identique, toutefois, la production 

de Thymus Pallidus dépasse légèrement celle de Thymus saturieoides. On peut 

également conclue que, le pâturage de Thymus saturieoides est le plus important. La 

production du Lentisque (Pistacia lentiscus) est également importante. Ces valeurs de 

MST et MSF sont de 1403,50 Kg/ha et 391,75 Kg/ha respectivement.    

Tableau 13. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 2, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par l’abondance de Thymus pallidus, Thymus saturieoides, et 

Lavandula dentata associées au  Juniperus phoenicea, Juniperus oxycedrus et 

Quercus rotundifolia. 

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Thymus pallidus: Th.p 309.03 101.50 
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Thymus saturieoides: Th.s 352.22 90.61 

Lavandula dentata: L.d 237.60 70.20 

Pistacia lentiscus: P.l 1403.50 391.75 

Ceratonia siliqua: Ce.s 820.60 304.77 

Cistus mospeliensis: C.m 346.95 183.00 

Cistus creticus: C.c 410.81 199.32 

Chamaerops humilis: C.h 140.62 . 

Urginea maritima: U.m . 22.19 

Juniperus phoenicea: J.p 1848.35 694.78 

Juniperus oxycedrus: J.o 505.32 157.59 

Quercus rotundifolia: Q.r 1074.36 580.13 

 

Au niveau de Sous faciès 3 (Tableau 15), les deux espèces Thymus atlanticus et 

Crataegus laciniata sont potentiellement inexploitables. Une pression importante est 

mise sur le Thymus atlanticus pour le pâturage. Ses MST et MSF sont très faibles, de 

37,6 Kg/ha et 13,55 Kg/ha respectivement. Ce faible potentiel de l’espèce est le résultat 

de surpâturage. L’Aubépine n’est pas exploitable due à sa faible densité. Elle est très 

rare dans le sous faciès.             

Tableau 14. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 3, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Thymus atlanticus et Crataegus laciniata ; 

espèces à conserver. 

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Thymus atlanticus: Th.a 37.6 13.55 

Ormenis scariosa: O.s 345.88 112.09 

Crataegus laciniata: C.l 95.20 . 

 

La production des PAM au niveau de sous facies 4 (Tableau 16) est très importante pour 

toutes espèces. Malheureusement, les thyms sont surexploités et c’est le Thymus 

saturieoides qui en soufre plus. Ses MST et MSF ont des faibles valeurs de 91,25 Kg/ha 

et 30,93 Kg/ha respectivement contrairement à celles de Thymus pallidus de 292,75 

Kg/ha et 95,98 Kg/ha respectivement. La lavande stoechase est aussi productive dans se 

sous faciès. Ces MST et MSF sont de valeurs 290,27 Kg/ha et 139,25 Kg/ha 

respectivement.    
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Tableau 15. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 4, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Thymus pallidus, Thymus saturieoides, et 

Lavandula stoechas et par l’abondance de Arbutus Unedo et de Pistacia lentiscus  

associées au Juniperus phoenicea, Juniperus oxycedrus, Quercus rotundifolia. 

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Thymus pallidus: Th.p 292.75 95.98 

Thymus saturieoides: Th.s 91.25 30.93 

Lavandula stoechas: L.s 290.27 139.25 

Arbutus Unedo: A.u 2543.68 960.08 

Pistacia lentiscus: P.l 1530.97 471.35 

Juniperus phoenicea: J.p 320.52 124.74 

Juniperus oxycedrus: J.o 1240.50 408.75 

Quercus rotundifolia: Q.r 307.02 107.85 

 

Les deux thyms, le Thymus Pallidus et le Thymus saturieoides les deux PAM le plus 

abondantes et dense au niveau du sous facies 5 (Tableau 17). L’effet de surpâturage est 

révélé chez le Thymus saturieoides qui présente des MST et MSF plus faibles de 21,08 

Kg/ha et 9,94 Kg/ha contrairement aux valeurs de Thymus Pallidus, 134,29 Kg/ha et 

48,15 Kg/ha de MST et MSF respectivement.   

Tableau 16. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 4, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Thymus pallidus et Thymus saturieoides.   

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Thymus pallidus: Th.p 134.29 48.15 

Thymus saturieoides: Th.s 21.08 9.94 

 

Dans le sous facies 6 (Tableau 18), on rencontre un nombre important de PAM. Ces 

PAM ont toutes des productions importantes. La production de Thymus pallidus est très 

importante au niveau de ce sous faciès, ces MST et MSF sont de 683,26 Kg/ha et 

238,68 Kg/ha respectivement. Ce le sous facies qui produire plus de Thymus pallidus. 

Comme dans les cas précédents, le Thymus saturieoides soufre également de la pression 

du pâturage. Malgré le pâturage sa production est aussi importante. On trouve 326,73 

Kg/ha et 100,25 Kg/ha des MST et MSF respectivement. La lavande dentée est en bon 

état dans ce sous facies mais en faible quantité de 13,62 Kg/ha et 8,75 Kg/ha des MST 

et MSF respectivement. Pour cela, l’espèce n’est pas exploitable.    
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Tableau 17. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 6, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Juniperus phoenicea, Juniperus oxycedrus, 

et Quercus rotundifolia et par une très grande abondance de Thymus pallidus, 

Pistacia lentiscus, Arbutus Unedo, et Lavandula stoechas. 

  Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Thymus pallidus: Th.p 683.26 238.68 

Thymus saturieoides: Th.s 326.73 100.25 

Lavandula dentata: L.d 13.62 8.75 

Lavandula stoechas: L.s 315.83 146.70 

Arbutus Unedo: A.u 490.44 130.80 

Pistacia lentiscus: P.l 755.74 231.85 

Ceratonia siliqua: Ce.s 109.31 31.86 

Cistus mospeliensis: C.m 75.39 42.62 

Cistus creticus: C.c 209.33 107.61 

Cistus salviifolius: C.s 137.34 50.50 

Chamaerops humilis: C.h 579.05 . 

Urginea maritima: U.m . 143.07 

Juniperus phoenicea: J.p 1348.41 527.64 

Juniperus oxycedrus: J.o 1002.05 346.06 

Quercus rotundifolia: Q.r 1201.69 386.66 

 

Quant au sous facies 7 (Tableau 19), on remarque l’absence des lavandes mais les trois 

espèces Salvia taraxacifolia, Mentha saviolens et l’Artemisia mesatlantica  prennent 

leur place. La quantité du Thymus pallidus est la plus importante par rapport à celle des  

deux lavandes. Elle présente des valeurs de 482,06 Kg/ha et 124,20 Kg/ha de MST et 

MSF respectivement. Alors que la production est de 74,33 Kg/ha et 28,28 de MST et 

MSF respectivement pour le Thymus saturieoides. Les espèces ; Salvia taraxacifolia, 

Mentha saviolens et Artemisia mesatlantica sont à conserver car elles sont très rares 

dans le milieu.    

Tableau 18. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 7, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Juniperus phoenicea et Juniperus 

oxycedrus, et une abondance de Thymus pallidus. 

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Thymus pallidus: Th.p 482.06 124.20 

Thymus saturieoides: Th.s 74.33 28.28 

Ormenis scariosa: O.s 227.06 119.84 

Chamaerops humilis: C.h 227.68 . 

Urginea maritima: U.m . 57.55 

Juniperus phoenicea: J.p 2450.31 873.94 
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Juniperus oxycedrus: J.o 315.56 99.20 

 

Au niveau de sous facies 8 (Tableau 20), les trois lavandes sont tous présentes. C’est 

vraiment le domaine des lavandes. La production et la densité sont remarquées d’être 

plus importantes pour la Lavandula dentata et la Lavandula stoechas. La production de 

la Lavandula pedunculata est faible de 9,61 Kg/ha et 6,75 Kg/ha pour la MST et la 

MSF respectivement. Cette espèce est potentiellement inexploitable dans ce sous faciès. 

Le lentisque est plus productif avec une densité importante dans ce milieu. Sa 

production est estimée à 809,44 Kg/ha de MST et 249,37 Kg/ha de MSF. Il est 

important de signalée qu’en terme de valorisation, des actions peuvent être orientée vers 

toutes espèces dans ce sous facies sauf la Lavandula dentata.        

Tableau 20. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 8, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Tetraclinis articulata, Juniperus 

phoenicea, Juniperus oxycedrus, et Quercus rotundifolia et par l’absence des thyms.  

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Lavandula dentata: L.d 223.98 142.16 

Lavandula stoechas: L.s 146.16 37.95 

Lavandula pedunculata: L.p 9.61 6.75 

Pistacia lentiscus: P.l 809.44 249.37 

Ceratonia siliqua: Ce.s 236.07 76.21 

Cistus mospeliensis: C.m 499.07 266.52 

Cistus creticus: C.c 157.68 62.66 

Cistus salviifolius: C.s 78.39 28.22 

Chamaerops humilis: C.h 253.39 . 

Urginea maritima: U.m . 69.04 

Tetraclinis articulata:T.a 1872.30 730.02 

Juniperus phoenicea: J.p 1403.55 526.13 

Juniperus oxycedrus: J.o 395.02 122.25 

Quercus rotundifolia: Q.r 281.94 87.20 

 

On trouve une production la plus importante du Lentisque au niveau du sous faciès 9 

(Tableau 21). Ses MST et MSF s’évaluent à 1580,03 Kg/ha et 510,25 Kg/ha. La 

production de la Lavandula dentata est plus importante que celle de la Lavandula 

pedunculata au niveau de ce sous facies alors que la Lavandula stoechas est absente. La 

production est 435,14 Kg/ha (MST) et 179,93 Kg/ha (MSF) pour la Lavandula dentata 

ainsi que 168,82 Kg/ha (MST) et 139,52 Kg/ha (MSF) pour la Lavandula pedunculata. 

Le thuya est également très proactif à ce niveau ayant 1146,96 Kg/ha de MST et 461,68 
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Kg/ha de MSF. On remarque également une production importante chez le genévrier 

oxycèdre.   

Tableau 21. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 9, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Tetraclinis articulata, Juniperus 

phoenicea, Juniperus oxycedrus et par une abondance de Lavandula dentata, 

Lavandula pedunculata, Pistacia lentiscus. 

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Lavandula dentata: L.d 435.14 279.93 

Lavandula pedunculata: L.p 168.82 139.52 

Pistacia lentiscus: P.l 1580.03 510.25 

Ceratonia siliqua: Ce.s 573.50 198.89 

Cistus mospeliensis: C.m 569.82 301.49 

Cistus creticus: C.c 270.65 141.55 

Chamaerops humilis: C.h 387.70 . 

Urginea maritima: U.m . 19.73 

Tetraclinis articulata:T.a 1146.96 461.68 

Juniperus phoenicea: J.p 379.41 123.35 

Juniperus oxycedrus: J.o 1361.33 445.82 

 

Au niveau de sous facies 10 (Tableau 22), on remarque une production importante des 

PAM arborescentes. Le thuya est le plus productive avec une MST de 2466,75 Kg/ha et 

une MSF de 706,00 Kg/ha. Le genévrier rouge a aussi une production appréciée de 

1758,50 Kg/ha de MST et 673.00 Kg/ha. Les deux espèces la Lavandula dentata et le 

Teucrium polium ne sont pas potentiellement exploitables car elles sont en faibles 

quantités. Le Teucrium polium est à conserver au niveau de ce sous faciès pour des 

raisons de sa rareté et faible production. 

Tableau 22. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 10, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Tetraclinis articulata, Juniperus 

phoenicea, Juniperus oxycedrus et Teucrium polium. 

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Lavandula dentata: L.d 23.13 17.58 

Teucrium polium: T.p 11.06 . 

Pistacia lentiscus: P.l 356.64 91.20 

Cistus mospeliensis: C.m 180.98 91.35 

Cistus creticus: C.c 52.74 9.50 

Urginea maritima: U.m . 33.24 

Tetraclinis articulata:T.a 2466.75 706.00 

Juniperus phoenicea: J.p 1758.50 673.00 

Juniperus oxycedrus: J.o 317.70 81.75 
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Dans le sous facies 11 (Tableau 23), l’Arbutus unedo est l’espèce ayant la plus grande 

production en termes de biomasse (MST et MSF). Sa production est estimée à 2200,04 

Kg/ha de MST et 757,29 Kg/ha de MSF. Toutefois, d’autres espèces telles que le 

Caroubier, le chêne vert et le Genévrier oxycèdre présentent tous des productions 

importantes. Le lentisque est la lavande stoechase ont également des productions 

importantes et peuvent être concernées dans les actions de valorisation.      

Tableau 23. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 11, au BV de 

l’Ourika,  caractérisé par la présence de Juniperus phoenicea, Juniperus oxycedrus, 

et Quercus rotundifolia  

Espèce MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Lavandula stoechas: L.s 207.60 122.22 

Arbutus Unedo: A.u 2200.04 757.29 

Pistacia lentiscus: P.l 679.43 192.80 

Ceratonia siliqua: Ce.s 2331.45 790.05 

Cistus mospeliensis: C.m 320.72 159.92 

Cistus creticus: C.c 449.21 222.66 

Urginea maritima: U.m . 85.14 

Juniperus phoenicea: J.p 79.70 20.47 

Juniperus oxycedrus: J.o 1207.10 496.17 

Quercus rotundifolia: Q.r 1043.61 448.49 

 

 

Chapitre 3. Proposition des mesures de conservation des PAM 

au niveau du BV de l’Ourika 
 

3.1. Introduction 
Depuis quelques années, l’augmentation des pressions sur les ressources forestières, 

notamment ligneuses a ouvert la voie vers la recherche de ressources forestières 

valorisables d’où l’importance accordée au produits forestiers non ligneux, plus 

particulièrement les PAM. Les PAM sont considérées comme des sources alternatives 

majeures de revenus en milieu rural au bénéfice de la population locale pour assurer leur 

subsistance. Cependant les PAM sont soumisses a une pression anthropique qui résulte 

non pas seulement de la récolte ou l’exploitation pour des besoins humaines mais aussi 

le surpâturage. Des précautions doivent être prises pour assurer la sauvegarde des PAM 

dans la zone en raison d’une part de la pression anthropique de plus en plus croissante et 
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d’autres part en raison des effets du changement climatique qui se manifeste déjà dans 

la zone par une sècheresse estivale importante, une période hivernale très froide et une 

précipitation irrégulière.  

Le développement et la valorisation des PAM au niveau du bassin versant  de l’Ourika 

pourraient se faire dans le cadre d’une stratégie globale prenant en considération la 

problématique du bienêtre de la population locale visant le développement durable et les 

contraintes d’ordre climatique et de valorisation. Cela passe nécessairement par la 

conservation et la valorisation des PAM.     

 

3.2. Mesures proposées  
 

Pour pouvoir utiliser et conserver plus efficacement les PAM ainsi que leurs habitats, 

les mesures suivantes sont proposées à prendre en considération dans une stratégie 

locale. Les deux dernières propositions sont à considérer à l’échelle nationale (Lamrani-

Alaoui et al, 2015).  ; 

- Valoriser des PAM potentiellement exploitables ; 

- Améliorer et contrôler le parcours ; 

- Domestication et la mise en œuvre des actions de culture des PAM ; 

- Organiser la population en groupe d’intérêt économique et conservation (La 

création des associations, coopérative, etc. de valorisation des PAM).  

 

3.2.1. Valoriser des PAM potentiellement exploitables 

Une des résultats les plus intéressantes de ce travail est l’identification des PAM 

potentiellement exploitables. Les agents de développement et les services de 

conservation de ressources de la région doivent encourager la population à s’intéresser à 

l’exploitation ou valorisation des PAM potentiellement exploitables. Le potentiel de 

production évalué aidera également à recommander la quantité exploitable de chaque 

espèce.  Les forêts denses et moyennement denses présentent les plus fortes productions 

en PAM. Dans le cas d’exploitation ou de valorisation, ces strates peuvent êtres les 

focus des initiatives de valorisation. Pour les thyms, la valorisation peuvent être faite 

dans toutes les strates à l’exception des Xérophytaies où l’exploitation doit être 

contrôlée.         
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3.2.2. Amélioration et contrôle du parcours 

Cette étude a montré que, la cause principale de la dégradation des PAM les plus 

recherchées est le surpâturage, à savoir ;  le Thymus pallidus, le Thymus satureioides, le 

Thymus atlanticus, la Lavandula dentata, etc. Il serait intéressant d’améliorer et 

contrôler le parcours. Dans les sous faciès où le potentiel de certaines espèces est 

affaibli à cause du surpâturage on peut empêcher le pâturage dans ces milieux. De plus, 

on peut améliorer le parcours en introduisant d’autres espèces beaucoup plus désirées 

par les bétails. 

3.2.3.  Domestication et la mise en œuvre des actions de culture des PAM. 

Le meilleur moyen d’assurer un approvisionnement stable des unités de valorisation 

(coopératives etc.) en PAM, serait de les cultiver. Cela permettrait d’éviter la récolte 

excessive dans le milieu naturel et d’assurer la protection des habitats des espèces sous 

pression, surtout les plantes rares, menacées ou surexploitées. La culture des PAM 

permettrait aussi d’avoir un matériel génétique stable et plus performant contrairement 

aux plantes des milieux naturels qui sont généralement de qualité et de composition 

variables.    Cependant, la possibilité de mise en culture des PAM peut dépendre de leur 

capacité à être cultivée, de leurs valeurs ajoutées sur le marché et la demande de ces 

PAM.  

L’étude de la régénération aussi bien naturelle qu’assistée et la mise en œuvre des 

techniques adéquates et faciles à mettre en pratique aideraient à maintenir la 

productivité, à conserver la diversité génétique des PAM, à conserver des variétés 

sauvages menacées (Conservation in situ) ainsi qu’à maitriser la culture dans d’autres 

zones (Conservation ex-situ). 

  

3.2.4. Organisation de la population en groupe d’intérêt économique et de 

conservation  
 

Le processus de mise en valeur nécessitera la mise à contribution des populations à qui 

revient presque de droit l’exploitation de ces ressources, organisée en (La création des 

associations, coopérative, etc. de valorisation des PAM). L’appui à l’organisation de ces 

populations serait un atout pour mettre en place une filière stable des PAM. La 

disponibilité des femmes et leurs engagements constituent une base pour la mise en 

œuvre d’un processus de création d’un groupement (coopératives, association, etc.) 
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économique en mesure de jouer un rôle de producteur/transformateur/revendeur. Il faut 

signaler que, l’appui aux populations locales est fondamental pour leur permettre de 

bénéficier d’un revenu à partir de l’exploitation des ressources naturelles, mais aussi par 

la même occasion de les sensibiliser à la nécessité de conserver ces ressources. Ces 

actions devraient être menées entre autres en concertation avec les services des eaux et 

forêts. En effet, ces mesures proposées peuvent assurer, si appliquées, la conservation 

des PAM, le développement de la filière des PAM, la sauvegarde et la valorisation du 

patrimoine culturel associée aux PAM et la sensibilisation des populations quant à 

l’importance de ces ressources dans le développement durable. 
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Conclusion générale 
 

Le bassin versant de l’Ourika bénéficie de conditions favorables pour le développement 

d’une flore riche et variée comprenant un important potentiel en plantes aromatiques et 

médicinales (PAM). Les PAM constituent des ressources précieuses pour la majorité de 

la population rurale qui a une diversité ethnique riche, une connaissance traditionnelle 

forte, et une activité médicinale très importante. Cependant, les ressources en PAM sont 

sous pression de plusieurs facteurs dont les pressions anthropiques et les pressions 

naturelles. Il est donc nécessaire de conserver le potentiel forestier et assurer la 

préservation des PAM dans une optique d’exploitation rationnelle qui assure à la fois la 

pérennité de la ressource et la création d’une opportunité de valorisation pour la 

population locale dépendantes dans leurs économies de subsistance de l’exploitation des 

ressources naturelles. Ce travail avait comme objectif d’évaluer le potentiel naturel en 

PAM, leur état de conservation et la proposition de recommandations  dans le but 

d’assurer la conservation et la valorisation des ressources naturelles en PAM dans le 

bassin versant de l’Ourika. L’approche méthodologique s’est basée sur un diagnostic 

phytoécologique réalisé sur 127 placettes de 400 𝑚2  chacune reparties dans les 

différentes formations végétales homogènes.  

Ce travail a permis d’identifier 26 espèces des PAM, reparties en 12 familles, parmi 

lesquelles figurent le Thymus pallidus, le Thymus satureioides, le Thymus atlanticus, le 

Pistacia lentiscus, la Lavandula dentata, la Lavandula stoechas, la Lavandula 

pedunculata, l’Arbutus unedo, le Crataegus laciniata, Juniperus oxycedrus, Juniperus 

phoenicea, Tetraclinis articulata etc. qui sont très recherchées et ont des utilisations 

diverses. 

 Le résultat de ce travail a mis en évidence que les espèces Thymus Pallidus, Thymus 

satureioides, Lavandula dentata, Lavandula stoechas, Lavandula pedunculata, Pistacia 

lentiscus, Arbutus unedo, Ceratonia siliqua, etc. sont potentiellement exploitables. Les 

espèces Thymus atlanticus, Artemisia mesatlantica, Mentha saviolens, Salvia 

taraxacifolia, Crataegus laciniata, et Teucrium polium sont des PAM à conserver en 

raison de leur faible potentialité.  
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Le potentiel en biomasse des espèces varie entre 2286,05 Kg/ha et 11.06 Kg/ha de MST 

et 814,38 Kg/ha et 13.55 Kg/ha de MSF. Le résultat de l’estimation de la biomasse des 

espèces a révélé le potentiel de chaque espèce au niveau de la zone. 

La forme de dégradation des PAM le plus fréquente et importante est révélée d’être le 

surpâturage. D’autres formes de dégradation existent, telles que la coupe des bois et 

l’exploitation (surexploitation et technique d’exploitation ou de récolte inappropriée)   

Le bassin de l’Ourika est un milieu diversifié en PAM qui joue un rôle et ont une valeur 

importante dans la subsistance de la population. Les 26 espèces présentes ont tous des 

utilisations spécifiques pour la population (Akpalu, 2017). Ces PAM sont reparties sur 

tout le bassin de manière régulières car on rencontre des espèces dans les plaines, les 

vallées (Lavandula dentata, Lavandula pedunculata, Lavandula stoechas, Pistacia 

lentiscus, Ceratonia siliqua, Tetraclinis articulata, etc.) et dans les montagnes Thymus 

Pallidus, Thymus saturieoides, Thymus atlanticus, Crataegus laciniata, etc.). Alors que 

certaines espèces peuvent être rencontrées par tous dans le bassin (Juniperus phoenicea, 

Juniperus oxycedrus, etc.). Les faciès à PAM nous aident à connaitre la répartition de 

ces PAM dans la zone. Les sous faciès quant à eux sont des groupements plus 

homogènes des PAM sur le plan production et état. Ils misent en évidence les 

caractéristiques des PAM à une échelle plus petite. Des actions plus spécifiques de 

conservation et de valorisation peuvent être menées en prenant les différents caractères 

des sous faciès en considération. 

La connaissance du potentiel naturel et l’état des PAM est une étape essentielle dans 

l’exploitation rationnelle et la conservation des plantes aromatiques et médicinales 

(Lamrani-Alaoui et al., 2015). Pour contribuer à la conservation des PAM dans la 

région, les mesures suivantes sont proposées à l’échelle locale et nationale dans la 

lumière de ce travail à savoirs ; La valorisation des PAM potentiellement exploitables, 

L’amélioration et le contrôle du parcours, La domestication et la mise en œuvre des 

actions de culture des PAM et L’organisation de la population en groupe d’intérêt 

économique et conservation. Il serra très intéressant et bénéfique de faire un même 

travail pour d’autres zones du territoire où le potentiel en plantes aromatique est 

qualitativement important et où la pression anthropique sur les ressources naturelles est 

excessive pour contribuer à l’exploitation rationnelle et la gestion des ressources en 

PAM.     
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Annexes 
Annexe 1. Potentiel des PAM au niveau du bassin versant de l’Ourika 

Tableau 1. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du BV de l’Ourika. 

Bv_Ourika 

       ESPECE MST g/1m2 MST Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 MSF Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 107.34 13.10 327.55 35.54 4.36 109.00 

Thymus saturieoides: Th.s 86.64 9.43 235.83 28.75 2.91 72.84 

Thymus atlanticus: Th.a 26.34 1.50 37.60 9.03 0.54 13.55 

Lavandula dentata: L.d 71.40 11.11 277.70 46.37 7.12 178.07 

Lavandula stoechas: L.s 128.45 10.49 262.22 60.08 4.91 122.84 

Lavandula pedunculata: L.p 37.68 5.84 146.08 30.14 4.82 120.55 

Teucrium polium: T.p 22.12 0.44 11.06 . . . 

Arbitus Unedo: A.u 609.35 91.44 2286.05 217.88 32.58 814.38 

Ormenis scariosa: O.s 97.05 13.65 341.16 27.52 3.92 98.02 

Pistacia lentiscus: P.l 342.35 39.96 999.07 101.34 12.08 301.96 

Crataegus laciniata: C.l 248.13 8.39 209.83 . . . 

Ceratonia siliqua: Ce.s 305.49 22.25 556.14 101.59 7.72 192.96 

Cistus mospeliensis: C.m 111.91 16.77 419.37 53.96 8.10 202.56 

Cistus creticus: C.c 92.44 10.96 274.02 42.40 5.29 132.21 

Cistus salviifolius: C.s 57.24 4.84 120.98 20.83 1.78 44.43 

Chamaerops humilis: C.h 223.49 14.18 354.51 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 67.71 2.74 68.44 

Tetraclinis articulata:T.a 514.87 67.68 1692.10 184.08 24.30 607.44 

Juniperus phoenicea: J.p 329.23 51.78 1294.61 115.39 18.34 458.53 

Juniperus oxycedrus: J.o 213.35 28.34 708.48 67.73 9.47 236.85 

Quercus rotundifolia: Q.r 250.59 32.45 811.21 84.66 11.70 292.52 
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Annexe 2. Potentiel des PAM par occupation de sol 

Tableau 1. Potentiel en biomasse des PAM au niveau des Forêts denses au BV de 

l’Ourika. 

Forêts denses 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 91.71 12.76 318.94 30.91 4.22 105.51 

Thymus saturieoides: Th.s 80.39 10.89 272.17 25.78 3.06 76.60 

Lavandula dentata: L.d 60.60 3.64 90.90 40.84 2.45 61.26 

Lavandula stoechas: L.s 133.72 12.20 304.90 69.99 6.16 154.06 

Lavandula pedunculata: L.p 33.98 4.15 103.69 27.61 3.42 85.58 

Arbitus Unedo: A.u 809.42 131.40 3284.97 281.26 37.66 941.49 

Ormenis scariosa: O.s 78.07 7.92 198.06 18.41 1.66 41.40 

Pistacia lentiscus: P.l 387.22 52.72 1317.92 122.77 16.33 408.23 

Ceratonia siliqua: Ce.s 384.40 12.15 303.81 137.04 4.25 106.35 

Cistus mospeliensis: C.m 121.04 22.87 571.78 64.45 12.18 304.48 

Cistus creticus: C.c 94.91 14.86 371.38 46.17 7.33 183.21 

Cistus salvifolius: C.s 59.67 6.12 152.96 21.77 2.21 55.34 

Chamaerops humilis: C.h 218.42 17.86 446.49 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 53.61 1.07 26.80 

Tetraclinis articulata:T.a 514.87 67.68 1692.10 184.08 24.30 607.44 

Juniperus phoenicea: J.p 327.19 53.63 1340.86 118.88 19.81 495.36 

Juniperus oxycedrus: J.o 244.18 34.28 856.99 80.26 18.64 465.89 

Quercus rotundifolia: Q.r 259.17 38.59 964.77 103.35 15.31 382.68 
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Tableau 2. Potentiel en biomasse des PAM au niveau des Forêts moyennement 

dense au BV de l’Ourika. 

 

Forêts moyennement dense 

      

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 95.94 14.39 359.76 36.28 5.44 136.05 

Thymus saturieoides: Th.s 76.93 7.39 184.85 26.38 2.51 62.67 

Lavandula dentata: L.d 21.33 0.74 18.38 14.61 0.53 13.17 

Lavandula stoechas: L.s 92.76 5.57 139.14 40.68 2.44 61.02 

Teucrium polium: T.p 22.12 0.44 11.06 . . . 

Arbitus Unedo: A.u 538.69 87.33 2183.17 201.29 33.59 839.76 

Ormenis scariosa: O.s 106.76 6.41 160.14 24.27 1.46 36.41 

Pistacia lentiscus: P.l 301.60 29.97 749.29 83.61 8.28 206.91 

Ceratonia siliqua: Ce.s 330.16 33.54 838.61 103.85 11.21 280.16 

Cistus mospeliensis: C.m 109.99 14.60 365.05 54.75 7.21 180.17 

Cistus creticus: C.c 85.73 11.94 298.51 37.80 5.91 147.75 

Cistus salvifolius: C.s 64.10 3.85 96.15 23.28 1.40 34.92 

Chamaerops humilis: C.h 138.78 5.36 134.07 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 38.77 1.83 45.69 

Tetraclinis articulata:T.a 394.68 98.67 2466.75 112.96 28.24 706.00 

Juniperus phoenicea: J.p 327.25 58.62 1465.52 117.18 21.18 529.38 

Juniperus oxycedrus: J.o 196.77 28.08 702.08 67.88 10.61 265.13 

Quercus rotundifolia: Q.r 218.00 21.48 536.89 72.50 7.09 177.32 
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Tableau 3. Potentiel en biomasse des PAM au niveau des Forêts claires au BV de 

l’Ourika. 

 

Forêts claires 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 138.11 15.29 382.26 44.75 5.12 128.10 

Thymus saturieoides: Th.s 94.23 10.12 252.94 30.89 3.11 77.64 

Thymus atlanticus: Th.a 26.34 1.504 37.60 9.03 0.5418 13.55 

Lavandula dentata: L.d 76.03 12.22 305.54 49.15 7.77 194.23 

Lavandula stoechas: L.s 126.29 7.58 189.43 40.12 2.41 60.18 

Lavandula pedunculata: L.p 39.17 6.52 163.04 31.15 5.38 134.54 

Arbitus Unedo: A.u 374.09 58.25 1456.35 129.83 20.04 500.92 

Crataegus laciniata: C.l 238.24 9.34 233.47 . . . 

Ormenis scariosa: O.s 100.20 14.47 361.81 29.71 4.34 108.62 

Pistacia lentiscus: P.l 330.21 36.12 903.03 96.73 11.03 275.70 

Ceratonia siliqua: Ce.s 266.65 21.79 544.84 87.45 7.71 192.74 

Cistus mospeliensis: C.m 110.23 14.30 357.39 58.74 8.14 203.62 

Cistus creticus: C.c 100.39 10.36 258.94 46.69 4.95 123.70 

Cistus salvifolius: C.s 62.93 5.25 131.22 22.89 1.94 48.45 

Chamaerops humilis: C.h 237.40 14.13 353.15 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 78.47 3.27 81.78 

Tetraclinis articulata:T.a 460.76 74.82 1870.62 180.69 30.34 758.54 

Juniperus phoenicea: J.p 329.59 49.09 1227.22 119.62 17.99 449.67 

Juniperus oxycedrus: J.o 214.76 27.14 678.57 68.45 8.83 220.70 

Quercus rotundifolia: Q.r 264.07 36.43 910.65 93.42 14.36 358.90 
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Tableau 4. Potentiel en biomasse des PAM au niveau des Xérophytaies au BV de 

l’Ourika. 

 

Xérophytaies 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 39.66 3.45 86.35 14.68 1.27 31.66 

Thymus saturieoides: Th.s 42.15 0.84 21.08 19.88 0.40 9.94 

Lavandula dentata: L.d 110.69 21.32 532.96 71.15 13.79 344.80 

Crataegus laciniata: C.l 277.80 5.56 138.90 . . . 

Ormenis scariosa: O.s 86.03 16.38 409.61 22.77 4.02 100.61 

Pistacia lentiscus: P.l 295.28 17.72 442.92 87.52 5.25 131.28 

Cistus mospeliensis: C.m 103.05 15.46 386.44 53.48 8.02 200.53 

Cistus creticus: C.c 46.78 2.81 70.17 14.62 0.88 21.93 

Urginea maritima: U.m . . . 67.70 4.06 101.55 

Tetraclinis articulata:T.a 465.20 27.91 697.80 184.93 11.10 277.40 

Juniperus phoenicea: J.p 346.12 51.92 1297.95 135.68 20.35 508.80 

Juniperus oxycedrus: J.o 156.02 16.17 404.31 46.11 4.68 117.02 

Quercus rotundifolia: Q.r 221.36 4.43 110.68 67.02 1.34 33.51 
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Annexe 3. Potentiel des PAM par Faciès 

Tableau 1. Potentiel en biomasse des PAM au niveau de FACIES 1 au BV de 

l’Ourika. 

 

FACIES 1 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 115.98 13.93 348.33 38.09 4.60 115.01 

Thymus saturieoides: Th.s 89.24 9.64 241.12 29.46 3.10 77.53 

Thymus atlanticus: Th.a 26.34 1.50 37.60 9.03 0.54 13.55 

Lavandula dentata: L.d 21.33 0.74 18.38 14.61 0.53 13.17 

Lavandula stoechas: L.s 129.68 11.49 287.25 59.19 5.30 132.41 

Arbitus Unedo: A.u 729.46 94.88 2372.06 245.69 34.86 871.47 

Ormenis scariosa: O.s 98.34 14.13 353.17 25.57 3.83 95.72 

Pistacia lentiscus: P.l 349.86 39.37 984.25 101.21 11.63 290.64 

Crataegus laciniata: C.l 248.13 8.39 209.83 . . . 

Ceratonia siliqua: Ce.s 271.43 18.60 464.95 87.44 6.73 168.31 

Cistus mospeliensis: C.m 78.83 9.50 237.57 41.82 5.00 124.99 

Cistus creticus: C.c 95.22 10.80 270.10 45.20 5.33 133.35 

Cistus salvifolius: C.s 63.46 5.49 137.34 23.11 2.02 50.50 

Chamaerops humilis: C.h 210.64 15.15 378.76 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 69.45 2.90 72.45 

Juniperus phoenicea: J.p 336.46 52.97 1324.37 124.07 19.61 490.37 

Juniperus oxycedrus: J.o 209.61 27.06 676.40 66.66 8.87 221.73 

Quercus rotundifolia: Q.r 254.30 36.30 907.62 92.55 13.64 340.89 
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Tableau 2. Potentiel en biomasse des PAM au niveau de FACIES 2 au BV de 

l’Ourika. 

 

FACIES 2 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Lavandula dentata: L.d 81.42 13.18 329.56 52.72 8.44 211.05 

Lavandula stoechas: L.s 124.75 7.48 187.12 62.75 3.77 94.13 

Lavandula pedunculata: L.p 37.68 5.84 146.08 30.14 4.82 120.55 

Teucrium polium: T.p 22.12 0.4424 11.06 . . . 

Arbitus Unedo: A.u 539.56 88.00 2200.04 190.07 30.29 757.29 

Pistacia lentiscus: P.l 332.47 40.74 1018.57 101.50 12.67 316.87 

Ceratonia siliqua: Ce.s 331.04 24.98 624.53 112.20 8.46 211.45 

Cistus mospeliensis: C.m 118.87 18.31 457.64 62.20 9.66 241.46 

Cistus creticus: C.c 89.67 11.12 277.93 39.60 5.24 131.07 

Cistus salvifolius: C.s 52.26 3.14 78.39 18.81 1.13 28.22 

Chamaerops humilis: C.h 215.65 12.11 302.71 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 59.61 2.59 64.81 

Tetraclinis articulata:T.a 468.85 67.79 1694.84 176.91 25.82 645.61 

Juniperus phoenicea: J.p 259.89 11.18 279.51 86.43 7.93 198.32 

Juniperus oxycedrus: J.o 220.53 33.38 834.42 74.34 10.11 252.79 

Quercus rotundifolia: Q.r 245.03 26.66 666.59 86.95 10.75 268.73 

 

 

Tableau 3. Potentiel en biomasse des PAM au niveau de FACIES 3 au BV de 

l’Ourika. 

FACIES 3 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 128.55 19.28 482.06 39.23 4.97 124.20 

Thymus saturieoides: Th.s 61.96 2.97 74.33 21.99 1.13 28.28 

Ormenis scariosa: O.s 84.85 9.08 227.06 46.02 4.79 119.84 
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Chamaerops humilis: C.h 227.68 4.55 113.84 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 57.50 1.15 28.77 

Juniperus phoenicea: J.p 392.05 98.01 2450.31 139.83 34.96 873.94 

Juniperus oxycedrus: J.o 210.37 12.62 315.56 66.13 3.97 99.20 

 

 

 

Annexe 4. Potentiel des PAM par Sous Faciès 

 

Tableau 1. Nombre de Subdivision des Faciès en Sous Faciès  

Faciès  Nombre de subdivisions Sous Faciès  

1 6 1, 2, 3, 4, 5, 6. 

2 4 8, 9, 10, 11. 

3 1 7 
 

Tableau 2. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 1, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 1 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 112.31 11.55 288.68 37.09 3.87 96.75 

Thymus saturieoides: Th.s 89.88 9.01 225.19 30.36 2.89 72.17 

Arbitus Unedo: A.u 859.72 128.96 3223.95 288.12 43.22 1080.45 

Ormenis scariosa: O.s 97.67 14.18 354.54 24.60 3.71 92.65 

Pistacia lentiscus: P.l 223.15 8.22 205.47 52.77 1.99 49.66 

Crataegus laciniata: C.l 267.37 9.92 248.03 . . . 

Chamaerops humilis: C.h 154.24 6.14 153.56 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 54.22 1.08 27.11 

Juniperus phoenicea: J.p 328.25 30.84 771.07 122.21 11.37 284.17 

Juniperus oxycedrus: J.o 187.47 17.93 448.32 58.15 5.55 138.69 

Quercus rotundifolia: Q.r 217.92 16.95 423.83 81.80 5.18 129.52 
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Tableau 3. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 2, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 2 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 112.20 12.36 309.03 35.84 4.06 101.50 

Thymus saturieoides: Th.s 115.11 14.09 352.22 31.04 3.62 90.61 

Lavandula dentata: L.d 158.40 9.50 237.60 46.80 2.81 70.20 

Pistacia lentiscus: P.l 410.23 56.14 1403.50 114.81 15.67 391.75 

Ceratonia siliqua: Ce.s 324.24 32.82 820.60 111.16 12.19 304.77 

Cistus mospeliensis: C.m 108.39 13.88 346.95 57.25 7.32 183.00 

Cistus creticus: C.c 98.50 16.43 410.81 44.89 7.97 199.32 

Chamaerops humilis: C.h 143.15 5.62 140.62 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 44.37 0.89 22.19 

Juniperus phoenicea: J.p 334.03 73.93 1848.35 123.17 27.79 694.78 

Juniperus oxycedrus: J.o 194.26 20.21 505.32 58.77 6.30 157.59 

Quercus rotundifolia: Q.r 239.93 42.97 1074.36 110.52 23.21 580.13 

 

Tableau 4. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 3, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 3 

       ESPECE MST g/1m2 MST Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 MSF Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus atlanticus: Th.a 26.34 1.504 37.6 9.03 0.5418 13.55 

Ormenis scariosa: O.s 101.93 13.84 345.88 30.77 4.48 112.09 

Crataegus laciniata: C.l 190.40 3.81 95.20 . . . 

 

Tableau 5. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 4, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 4 

       ESPECE MST g/1m2 MST Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 MSF Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 100.86 11.71 292.75 33.97 3.84 95.98 
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Thymus saturieoides: Th.s 60.83 3.65 91.25 20.62 1.24 30.93 

Lavandula stoechas: L.s 132.07 11.61 290.27 63.83 5.57 139.25 

Arbitus Unedo: A.u 707.75 101.75 2543.68 265.03 38.40 960.08 

Pistacia lentiscus: P.l 408.26 61.24 1530.97 125.69 18.85 471.35 

Juniperus phoenicea: J.p 108.84 12.82 320.52 83.16 4.99 124.74 

Juniperus oxycedrus: J.o 330.80 49.62 1240.50 109.00 16.35 408.75 

Quercus rotundifolia: Q.r 204.68 12.28 307.02 71.90 4.31 107.85 

 

Tableau 6. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 5, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 5 

       

ESPECE MST g/1m2 MST Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 35.81 5.37 134.29 12.84 1.93 48.15 

Thymus saturieoides: Th.s 42.15 0.84 21.08 19.88 0.40 9.94 

 

Tableau 7. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 6, au BV de 

l’Ourika.  

SOUS FACIES 6 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Thymus Pallidus: Th.p 157.45 27.33 683.26 54.16 9.55 238.68 

Thymus saturieoides: Th.s 92.23 13.07 326.73 30.66 4.01 100.25 

Lavandula dentata: L.d 27.24 0.54 13.62 17.50 0.35 8.75 

Lavandula stoechas: L.s 84.22 12.63 315.83 39.12 5.87 146.70 

Arbitus Unedo: A.u 326.96 19.62 490.44 87.20 5.23 130.80 

Pistacia lentiscus: P.l 333.65 30.23 755.74 99.39 9.27 231.85 

Ceratonia siliqua: Ce.s 218.61 4.37 109.31 63.71 1.27 31.86 

Cistus mospeliensis: C.m 50.26 3.02 75.39 28.41 1.70 42.62 

Cistus creticus: C.c 100.67 8.37 209.33 50.25 4.30 107.61 

Cistus salvifolius: C.s 63.46 5.49 137.34 23.11 2.02 50.50 
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Chamaerops humilis: C.h 262.77 23.16 579.05 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 108.62 5.72 143.07 

Juniperus phoenicea: J.p 365.65 53.94 1348.41 133.08 21.11 527.64 

Juniperus oxycedrus: J.o 239.37 40.08 1002.05 83.71 13.84 346.06 

Quercus rotundifolia: Q.r 290.43 48.07 1201.69 48.07 15.47 386.66 

 

Tableau 8. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 7, au BV de 

l’Ourika. 

 

Tableau 9. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 8, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 8 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Lavandula dentata: L.d 55.57 8.96 223.98 34.31 5.69 142.16 

Lavandula stoechas: L.s 97.44 5.85 146.16 25.30 1.52 37.95 

Lavandula pedunculata: L.p 19.22 0.38 9.61 13.50 0.27 6.75 

Pistacia lentiscus: P.l 288.52 32.38 809.44 84.10 9.97 249.37 

Ceratonia siliqua: Ce.s 233.36 9.44 236.07 74.03 3.05 76.21 

Cistus mospeliensis: C.m 124.58 19.96 499.07 66.09 10.66 266.52 

Cistus creticus: C.c 66.73 6.31 157.68 25.53 2.51 62.66 

Cistus salvifolius: C.s 52.26 3.14 78.39 18.81 1.13 28.22 

SOUS FACIES 7 
       ESPECE MT g/1m2 MT Kg/400m2 MT Kg/ha MF g/1m2 MF Kg/400m2 MF Kg/ha 

Lavandula dentata: L.d 128.55 19.28 482.06 53.59 4.97 124.20 

Lavandula stoechas: L.s 61.96 2.97 74.33 21.99 1.13 28.28 

Ormenis scariosa: O.s 84.85 9.08 227.06 46.02 4.79 119.84 

Chamaerops humilis: C.h 455.36 9.1072 227.68 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 115.09 2.30 57.55 

Juniperus phoenicea: J.p 392.05 98.01 2450.31 139.83 34.96 873.94 

Juniperus oxycedrus: J.o 210.37 12.62 315.56 66.13 3.97 99.20 
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Chamaerops humilis: C.h 187.11 10.1354 253.39 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 63.66 2.76 69.04 

Tetraclinis articulata:T.a 504.72 74.89 1872.30 194.08 29.20 730.02 

Juniperus phoenicea: J.p 374.28 56.14 1403.55 140.30 21.05 526.13 

Juniperus oxycedrus: J.o 185.72 15.80 395.02 57.45 4.89 122.25 

Quercus rotundifolia: Q.r 217.47 11.28 281.94 67.07 3.49 87.20 

 

Tableau 10. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 9, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 9 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Lavandula dentata: L.d 107.26 17.41 435.14 71.14 11.20 279.93 

Lavandula pedunculata: L.p 40.76 6.75 168.82 32.92 5.58 139.52 

Pistacia lentiscus: P.l 380.19 63.20 1580.03 121.40 20.41 510.25 

Ceratonia siliqua: Ce.s 364.39 22.94 573.50 130.28 7.96 198.89 

Cistus mospeliensis: C.m 112.25 22.79 569.82 59.39 12.06 301.49 

Cistus creticus: C.c 121.21 10.83 270.65 63.26 5.66 141.55 

Chamaerops humilis: C.h 258.465 15.5079 387.70 . . . 

Urginea maritima: U.m . . . 39.46 0.79 19.73 

Tetraclinis articulata:T.a 415.65 45.88 1146.96 156.91 18.47 461.68 

Juniperus phoenicea: J.p 252.94 15.18 379.41 82.23 4.93 123.35 

Juniperus oxycedrus: J.o 295.88 54.45 1361.33 96.16 17.83 445.82 

 

Tableau 11. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 10, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 10 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 MSF Kg/400m2 MSF Kg/ha 
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Lavandula dentata: L.d 15.42 0.93 23.13 11.72 0.70 17.58 

Teucrium polium: T.p 22.12 0.4424 11.06 . . . 

Pistacia lentiscus: P.l 237.76 14.27 356.64 60.80 3.65 91.20 

Cistus mospeliensis: C.m 48.26 7.24 180.98 24.36 3.65 91.35 

Cistus creticus: C.c 35.16 2.11 52.74 6.33 0.38 9.50 

Urginea maritima: U.m . . . 22.16 1.33 33.24 

Tetraclinis articulata:T.a 394.68 98.67 2466.75 112.96 28.24 706.00 

Juniperus phoenicea: J.p 281.36 70.34 1758.50 107.68 26.92 673.00 

Juniperus oxycedrus: J.o 84.72 12.71 317.70 21.80 3.27 81.75 

 

Tableau 12. Potentiel en biomasse des PAM au niveau du sous faciès 11, au BV de 

l’Ourika. 

SOUS FACIES 11 

       

ESPECE MST g/1m2 

MST 

Kg/400m2 MST Kg/ha MSF g/1m2 

MSF 

Kg/400m2 MSF Kg/ha 

Lavandula stoechas: L.s 138.40 8.30 207.60 81.48 4.89 122.22 

Arbitus Unedo: A.u 539.56 88.00 2200.04 30.29 30.29 757.29 

Pistacia lentiscus: P.l 345.54 27.18 679.43 105.47 7.71 192.80 

Ceratonia siliqua: Ce.s 621.72 93.26 2331.45 210.68 31.60 790.05 

Cistus mospeliensis: C.m 114.73 12.83 320.72 58.24 6.40 159.92 

Cistus creticus: C.c 109.15 17.97 449.21 49.83 8.91 222.66 

Urginea maritima: U.m . . . 56.76 3.41 85.14 

Juniperus phoenicea: J.p 159.40 3.19 79.70 40.94 0.82 20.47 

Juniperus oxycedrus: J.o 246.09 48.28 1207.10 92.65 19.85 496.17 

Quercus rotundifolia: Q.r 272.42 41.74 1043.61 107.14 17.94 448.49 
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Annexe 5. 

Tableau 1. Test de la différence significative minimale (z-Test) 

Test de la différence significative minimale (z-Test)   

     

  MST Kg/ha MSF Kg/ha 

Moyenne 541.2168063 193.6741142 

Variances (connues) 350379.6 43942.38 

Observations 21 21 

Différence hypothétique des moyennes 1471.67   

z -8.203508879   

P(Z<=z) unilatéral 1.11022E-16   

Valeur critique de z (unilatéral) 1.644853627   

P(Z<=z) bilatéral 2.22045E-16   

Valeur critique de z (bilatéral) 1.959963985   

 

Tableau 2. Echelles d’abondance-dominance et de sociabilité de BRAUN-

BLANQUET 

Indice Abondance - Dominance  Sociabilité 

+ Recouvrement et abondance très faible   

1 Recouvrement faible < 5%, individus de l'espèce abondant Individu de l'espèce isolé 

2 Individus très abondants, 5% < R < 25% Individu de l'espèce en touffes 

3 Abondance quelconque et 25% < R < 50% Individu de l'espèce en groupes 

4 Abondance quelconque et 50% < R < 75% Individu de l'espèce en colonies 

5 Abondance quelconque et 75% < R < 100% Individu de l'espèce en peuplement 

 

Tableau 3. Indice d’état biologique, de développement ou de conservation des 

espèces 

Indice Signification Photo 

5 Non Coupée/broutée ou 

desséchée    (Bon état) 
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Tableau 4. Les espèces à valoriser et celle à conserver dans quelques douars du 

bassin versant de l’Ourika. 

Zone d'etude  Commune  Douar  SOUS FACIES  PAM a valoriser PAM a conserver  

Bassin Versant de 
l'Ourika 

Setti Fadma 

Amlougui 7 Th.p, et Thy.s  S.t, M.s, A.m 

Agbhalou 8, 9, 11 L. d, L. s, L. p, P. l,     

Tizi N'Oucheg 1 Th.p, Th.s, A.u, P.l   

  

Anis 4 Th.p, Th.s, L.s, A.u, P.l   

Wigrane 1 Th.p, Th.s, A.u, et P.l   

  

Anfgayne 3   Th.a, et C.l 

Ourika 

Timalizen 8, 9, 10 L. d, L. s, L. p, P. l,   

Sgour 4 Th.p, Th.s, L.s, A.u, P.l   

  

Ansguine 10 L.d, et P.l T.p 

Amasine 1 Th.p, Th.s, A.u, P.l   

Oukaimden Tikhfist  5 Th.p, et Th.s   

4 Partie (C/B, D) < 25%                      

(moyen) 

  

3 25% < Partie (C/B, D) < 

50%     (Peu accentuée) 

  

2 50% < Partie (C/B, D) < 

75%         (accentuée) 

  

1 Partie (C/B, D) > 75%                 

(très accentuée) 
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RELEVE ESPECES ETAT ABONDANCE-DOMINANCE 

R1 Lavandula dentata Bon etat Recouvrement et abondance tres faible 

Forêt Claire Cistus creticus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus salvifolius  Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Pistacia lentiscus Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Ceratonia siliqua Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R2 Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ceratonia siliqua Accentuee Recouvrement et abondance tres faible 

  Urginea maritima debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus salvifolius  Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R3 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
 Forêt Moy. 

Dense Arbitus Unedo Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Lavandula dentata Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus salvifolius  Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis Accentuee Recouvrement et abondance tres faible 

  Ceratonia siliqua Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R4 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Ceratonia siliqua Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Lavandula dentata Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus creticus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Tetraclinis articulata  Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R5 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Lavandula dentata Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Teucrium polium tres accentuee Recouvrement et abondance tres faible 

  Cistus creticus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Tetraclinis articulata  debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  chamaerops humilis Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 
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R6 Juniperus thurifera debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R7 Crataegus laciniata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Ominis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R8 Thymus atlanticus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R9 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus salvifolius  Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R10 Lavandula dentata Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire 
Lavandula 

pedunculata debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus mospeliensis debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Urginea maritima Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Tetraclinis articulata  Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R11 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Lavandula dentata Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  
Lavandula 

pedunculata Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus mospeliensis Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Ceratonia siliqua Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R12 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Cistus creticus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus mospeliensis Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R13 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Lavandula dentata debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus creticus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Tetraclinis articulata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R14 Pistacia lentiscus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Lavandula dentata debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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  Lavandula stoechas Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus creticus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R15 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Arbitus Unedo debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus creticus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus mospeliensis Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R16 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Lavandula dentata Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  
Lavandula 

pedunculata Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus mospeliensis debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R17 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Lavandula dentata Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Mentha saviolens tres accentuee Recouvrement et abondance tres faible 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R18 Pistacia lentiscus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Lavandula dentata Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus mospeliensis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Tetraclinis articulata debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R19 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Lit_Oued Lavandula dentata debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus mospeliensis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ceratonia siliqua Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ugenia maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Tetraclinis articulata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R20 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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  Tetraclinis articulata Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R21 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Dense 
Lavandula 

pedunculata Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R22 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Dense Cistus creticus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R23 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 75% < R < 100% 

Forêt Claire Lavandula dentata Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  
Lavandula 

pedunculata Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Tetraclinis articulata debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R24 Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Quercus rotundifolia Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R25 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Lavandula dentata Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  
Lavandula 

pedunculata Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Quercus rotundifolia Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Tetraclinis articulata Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R26 Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R27 Cistus creticus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Cistus mospeliensis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R28 Cistus creticus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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R29 Cistus creticus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
Forêt Moy. 

Dense Cistus mospeliensis debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R30 Cistus creticus 
Debut de 
degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Cistus mospeliensis debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R31 Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Tetraclinis articulata Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R32 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
Forêt Moy. 

Dense Arbitus Unedo debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 75% < R < 100% 

  Ceratonia siliqua Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R33 Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Culture Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R34 Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R35 Ormenis scariosa debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Claire Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R36 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Cistus mospeliensis debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Ceratonia siliqua Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Quercus rotundifolia Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R37 Pistacia lentiscus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Claire Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R38 Arbitus Unedo debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus mospeliensis Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R39 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Arbitus Unedo Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus mospeliensis debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Quercus rotundifolia Bon etat Abondance quelconque et 75% < R < 100% 

R40 Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Claire Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R41 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Dense Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R42 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Claire Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ceratonia siliqua debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R43 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R44 Cistus creticus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Cistus Salvifolius  Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R45 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Thymus satureoides Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus Salvifolius  debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
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  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R46 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Thymus satureoides debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus Salvifolius  Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R47 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Thymus Pallidus debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Thymus satureoides Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus creticus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus Salvifolius  Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Quercus rotundifolia debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R48 Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Cistus creticus Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R49 Pistacia lentiscus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Claire Thymus Pallidus debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Thymus satureoides debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus creticus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cistus Salvifolius  debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Quercus rotundifolia Accentuee Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R50 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Thymus Pallidus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus Salvifolius  Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R51 Juniperus phoenicea Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Dense         

R52 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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  Cistus Salvifolius  Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R53 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
Forêt Moy. 

Dense Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ceratonia siliqua Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R54 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R55 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus Salvifolius  Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R56 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Thymus satureoides debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus Salvifolius  Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R57 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R58 Pistacia lentiscus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Claire Thymus Pallidus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus Salvifolius  Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R59 Cistus mospeliensis Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Quercus rotundifolia Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R60 Thymus Pallidus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Juniperus oxycedrus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R61 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Thymus Pallidus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus debut de degradation Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R62 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Thymus Pallidus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 
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  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R63 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus Pallidus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R64 Ormenis scariosa Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R65 Ormenis scariosa Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R66 Ormenis scariosa Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R67 Crataegus laciniata Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Claire Ormenis scariosa Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R68 Thymus Pallidus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire   
 

  

R69 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire       

R70 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R71 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus oxycedrus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R72 Pistacia lentiscus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Arbitus Unedo debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia tres accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R73 Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

Forêt Claire Juniperus phoenicea Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R74       

Forêt Claire         

R75 Pistacia lentiscus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Juniperus oxycedrus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R76 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R77 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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  Quercus rotundifolia Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R78 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus satureoides Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R79 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus satureoides Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R80 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus satureoides Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R81 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R82 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus satureoides Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R83 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Thymus satureoides Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R84 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Ormenis scariosa Accentuee Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R85 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Ormenis scariosa Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R86       

Forêt Claire         

R87 Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
Forêt Moy. 

Dense Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R88       
Forêt Moy. 

Dense         

R89 Crataegus laciniata Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Claire Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus thurifera Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R90       

Xérophytaies         

R91 Thymus Pallidus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Xérophytaies Thymus satureoides Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 75% < R < 100% 

R92 Thymus Pallidus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R93 Thymus Pallidus Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Xérophytaies Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R94 Thymus Pallidus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Ormenis scariosa Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R95 Thymus Pallidus Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Xérophytaies Crataegus laciniata Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R96 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Crataegus laciniata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cedrus atlantica Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R97 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Crataegus laciniata Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R98 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Crataegus laciniata Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cedrus atlantica Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R99 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Crataegus laciniata Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R100 Thymus Pallidus Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Xérophytaies Crataegus laciniata Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R101 Crataegus laciniata Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Dense Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cedrus atlantica Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R102 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Arbitus Unedo Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

R103 Pistacia lentiscus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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Forêt Claire Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  
Lavandula 

pedunculata Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Arbitus Unedo Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R104 Pistacia lentiscus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  
Lavandula 

pedunculata Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Arbitus Unedo Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus creticus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Cistus mospeliensis Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Quercus rotundifolia Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R105 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Thymus Pallidus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R106 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Thymus Pallidus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R107 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
Forêt Moy. 

Dense Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R108 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Lavandula stoechas Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R109 Pistacia lentiscus Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Lavandula stoechas Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Thymus Pallidus Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
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R110 Thymus Pallidus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Dense Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R111 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt claire  Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R112 Thymus Pallidus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Claire Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R113 Thymus Pallidus Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

Forêt Claire Ormenis scariosa Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus phoenicea Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R114 Thymus Pallidus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Thymus satureoides Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Cistus Salvifolius  Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Urginea maritima Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  chamaerops humilis Bon etat Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Salvia theraxacifolia tres accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Mentha saviolens tres accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  
Artemisia 

mesatlantica tres accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Juniperus phoenicea Moyen Abondance quelconque et 50% < R < 75% 

  Juniperus thurifera Bon etat Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R115 Thymus Pallidus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R116 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R117 Thymus Pallidus Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
Forêt Moy. 

Dense Thymus satureoides Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Juniperus oxycedrus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Tetraclinis articulata debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R118 Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R119 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus satureoides Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Tetraclinis articulata debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R120 Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Claire Thymus satureoides debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 
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  Juniperus phoenicea Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R121 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Thymus satureoides Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R122 Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Claire Ormenis scariosa Moyen Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

R123 Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Thymus Pallidus Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Arbitus Unedo debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R124 Lavandula stoechas Bon etat Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

  Arbitus Unedo debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

R125 Lavandula stoechas debut de degradation Individus tres abondants, 5% < R < 25% 

Forêt Dense Thymus Pallidus debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

  Thymus satureoides Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R126 Thymus satureoides debut de degradation Abondance quelconque et 25% < R < 50% 

Forêt Dense Ormenis scariosa Moyen Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

  Quercus rotundifolia Accentuee Recouvrement faible < 5%, individus de l'espece abondant 

R127 Thymus satureoides Moyen Individus tres abondants, 5% < R < 25% 
Forêt Moy. 

Dense Quercus rotundifolia Accentuee Individus tres abondants, 5% < R < 25% 


